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⬧ Vous répondrez aux questions suivantes dans l’ordre qui vous convient, en indiquant 
impérativement leur numéro. 

⬧ Vous répondrez aux questions à l’aide des documents et de vos connaissances. 
⬧ Des réponses rédigées sont attendues et peuvent être accompagnées si besoin de 

tableaux, graphiques, schémas… 
⬧ Pour les dessins, schémas, cartes et plans, l’utilisation d’une autre couleur que le bleu ou 

le noir ainsi que l’utilisation de crayons de couleur, feutres, crayon de papier sont 
autorisées. 

Vous êtes ingénieur territorial, chef de projet à la direction de l’urbanisme d’INGECO, une 

communauté d’agglomération de 50 000 habitants et de 10 communes. Au cœur d’INGEVILLE 

(ville centre de 35 000 habitants) se trouve une friche militaire de 11 ha désaffectée depuis 

une dizaine d’année. Construite à la fin du XIXème siècle, elle témoigne d’un style architectural 
cher au cœur des habitants. Elle pouvait accueillir jusqu’à 1 500 hommes et a hébergé en son 

sein des régiments d’artillerie, de cavalerie et de transmission. 

En 2015, INGEVILLE a fait l’acquisition de l’ancienne caserne qui par sa situation et sa taille 

constitue une opportunité de construire un projet de quartier ambitieux dans une logique de 

densification et de renouvellement urbain. La maire souhaite y voir fleurir un quartier apaisé et 

une nature habitée pour offrir aux futurs habitants un cadre de vie de qualité au service du 

vivre ensemble. Dans cette optique, elle a fixé plusieurs ambitions majeures : 

- favoriser les mixités sociales et fonctionnelles ; 

- assurer une diversité urbaine tout en préservant le caractère emblématique du lieu ; 

- créer en son cœur une coulée verte laissant toute sa place à l’eau et la nature. 

La réalisation du projet a été confié à l’agglomération, compétente en matière d’urbanisme. 
Les élus sont particulièrement sensibles à la désimperméabilisation et la végétalisation des 

espaces publics. Ils attendent que le projet traduise concrètement ces principes et représente 

une vitrine de la politique d’aménagement menée par INGECO. 

Depuis l’acquisition des terrains en 2015 par INGEVILLE, différentes études ont été menées : 

un état initial du site et de son environnement, un diagnostic socioéconomique et des études 

de marché en matière de logement (cf. annexes A et E). Par ailleurs, certaines orientations 

d’aménagement ont été définies avec les partenaires : 

- le programme de démolition/conservation des bâtiments (cf. annexe D) 

- la réalisation d’un tribunal de proximité dans l’un des bâtiments conservés, 
- et l’installation d’une école de formation de soins infirmiers dans un autre. 

Au regard des ambitions et de la taille du projet, les élus ont délibéré en faveur de la réalisation 

du projet de reconversion de la caserne par une procédure de ZAC. L’objectif est aussi, à 
l’heure du ZAN, de répondre à une dynamique croissante de population et permettre 

d’accueillir à terme près de 1 000 nouveaux habitants. 

Question 1 (4 points) 

Vous rédigerez une note de synthèse, à l’attention du directeur général des services (DGS), 

présentant les enjeux stratégiques de l’urbanisme durable en insistant sur les bienfaits et 

contraintes de la présence de la nature en ville.  
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Question 2 (2 points) 

Vous proposerez plusieurs actions concrètes pour favoriser l’urbanisme circulaire dans le 
projet de reconversion de la friche militaire et estimerez les volumes concernés et les impacts 

financiers. 

Question 3 (3 points) 

Sur le plan 2, vous réaliserez un plan masse détaillé de votre projet. Vous y annoterez vos 

propositions (les typologies bâties, les capacités d’accueil des bâtiments, etc.). 

Question 4 (2 points) 

Sur le plan 3, vous détaillerez les espaces publics du quartier pour illustrer le principe de nature 

habitée et du vivre ensemble. Vous y schématiserez également le plan de circulation.  

Question 5 (6 points) 

a) Vous préciserez l’organisation décisionnelle et technique du projet en définissant les

différentes parties prenantes et leurs rôles. (2 points) 

b) Vous préciserez les enjeux de la participation citoyenne et en définirez les modalités.

(2 points) 

c) Vous expliciterez, sous la forme d’un retroplanning, les différentes étapes de réalisation du

projet en insistant sur les principaux jalons. (2 points) 

Question 6 (3 points) 

Vous réaliserez sous forme de tableau commenté, un premier prévisionnel de programmation 

des logements dans lequel vous ferez ressortir les différentes typologies et les recettes 

attendues. 

Liste des documents : 

Document 1 : « La ville frugale, une alternative à l’urbanisme écolo-normatif ? » - 

CONSTRUCTIF n°63 - novembre 2022 - 4 pages 

Document 2 : « Zéro Artificialisation Nette. Guide Synthétique » (extraits) - 

Ministère de la Transition Ecologique et de la Cohésion des 

Territoires - 22 novembre 2023 - 7 pages  

Document 3 : « Réhabilitation du bâti existant, réemploi et urbanisme transitoire : 

L’urbanisme circulaire en Belgique » - ADEME - consulté le 

22 novembre 2024 - 7 pages 
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Document 4 : « Nature en ville et santé. Illustration par des EcoQuartiers » (extrait) 

- Cerema - septembre 2018 - 14 pages  

Document 5 : « Mise en œuvre de matériaux de réemploi. Guide de la conception 

à la réalisation destiné aux architectes » (extraits) - Cycle Up - 

mars 2022 - 5 pages  

Document 6 : « Projets urbains régénératifs : de l’idée à la méthode » - 

métropolitiques - 20 juin 2022 - 3 pages 

Document 7 : « La ville recyclable : La réversibilité des bâtiments communaux. 

Premiers éléments de cadrage » (extrait) - a’urba - décembre 2022 - 

6 pages 

Liste des annexes : 

Annexe A : « Photographies du site » - 3 pages 

Annexe B : « Reconversion du site de la caserne – Etat initial du site et son 

environnement » (extraits) - 21 pages 

Annexe C : « Programme d’actions du Programme Local de l’Habitat de la ville 

d’Ingéville » (extraits) - 7 pages 

Annexe D : « Programme de démolition/conservation des bâtiments » - 1 page 

Annexe E : « Diagnostic socio-économique et étude de marché » - 10 pages 

Liste des plans : 

Plan 1 : « Plan de situation du projet » - échelle graphique - format A3 - 

1 exemplaire  

Plan 2 : « Plan masse détaillé du projet » - échelle graphique - format A3 - 

2 exemplaires dont 1 est à rendre avec la copie 

Plan 3 : « Cœur du quartier et plan de circulation » - échelle graphique - 

format A3 - 2 exemplaires dont 1 est à rendre avec la copie 

Attention, les plans 2 et 3 au format A3 utilisés pour répondre aux questions 3 et 4 sont 

fournis en deux exemplaires dont un est à rendre avec votre copie, même si vous n’avez 
rien dessiné. Veillez à n’y apporter aucun signe distinctif hors de l’éventuelle zone 
réservée à cet effet.  

Documents reproduits avec l’autorisation du C.F.C. 
Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents 

non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet.   

4/92



CONSTRUCTIF • no 63 • Novembre 2022

  
Je

an
 H

aë
n
tj

en
s

L
a planification écologique est devenue le 
nouveau mantra des politiques publiques. 
Or les exercices de planification réali-
sés récemment par des instituts comme 

l’Ademe, RTE, Négawatt ou Shift Project 1 ont fait 
émerger quelques propositions qui ne manqueront 
pas  d’interpeller le monde de l’urbanisme et de la 
construction : réduction de 20 % de la surface des 
logements neufs, limitation drastique de la construc-
tion de maisons individuelles, acceptation implicite 
d’une désertification du milieu rural.

En fait, l’idée d’assigner les populations à résidence 
dans des quartiers-casernes à haute performance 
énergétique, en faisant peu de cas de leur « désir 
d’habiter », n’est pas vraiment nouvelle. Elle s’est 
déjà exprimée, au cours des années 2000, dans des 
projets d’écoquartiers comme celui d’Hammarby 
Sjöstad à Stockholm ; opérations saluées à l’époque 
comme exemplaires sur le plan technique mais qui 
n’ont pas fait école.

L’équation de la ville frugale.

C’est dans ce contexte que je me suis intéressé, en 
2010, à la notion de ville frugale, en m’inspirant des 
travaux d’urbanistes (Ian Gehl 2 ou Philippe Madec) 
avec lesquels je partageais une approche à la fois 
épicurienne et minimaliste de l’urbanisme : un urba-
nisme entendu comme « l’art de procurer le maxi-
mum de satisfactions avec le minimum de moyens ». 
Le contraire donc d’une approche punitive et norma-
tive ; le contraire aussi d’un urbanisme « du grand 
geste » qui triomphait alors sans partage.

Dans un livre publié en 2011 et réédité en 2021 3, 
j’ai cherché à préciser ce concept en tirant le fil des 
quatre équations qu’il devait résoudre :
• concilier le désir d’espace et de jardin avec un

usage raisonné du sol ;

• concilier le désir de mobilité avec la sobriété
énergétique ;

• concilier les dynamiques spontanées de polarisa-
tion avec une répartition équilibrée des popula-
tions sur les territoires ;

• concilier le plaisir de vivre en ville avec la modé-
ration des coûts urbains globaux (construction,
fonctionnement, déplacements).

La ville frugale, ainsi définie, s’éloigne sensiblement 
de l’image irénique du « gentil petit écoquartier » 
associant verdure, pistes cyclables et potager collec-
tif. Elle porte l’ambition de répondre simultanément 
aux quatre défis urbains majeurs que sont l’étale-
ment, l’explosion des coûts écologiques, l’explosion 
des coûts financiers et la ségrégation socio-spatiale 
qui en résultait. Elle impose de résoudre une série 
d’équations qui se tiennent entre elles.

La cité de demain peut s’appuyer sur l’idée de ville frugale, conciliant satisfaction 

des besoins et économie des ressources. Sans carcan trop normatif et en dehors  

d’une vision trop technique, la frugalité revisite le quotidien des habitants et les 

différentes composantes des systèmes urbains.

ESPACE PUBLIC ROULANT À SAINT-NAZAIRE

1. Des présentations et analyses de ces études ont été réalisées dans les numéros 447 et 448 de la revue Futuribles.

2. Ian Gehl, Pour des villes à échelle humaine, Ecosociété, 2013
3. Jean Haëntjens, La ville frugale, un modèle pour préparer l’après-pétrole, Rue de l’Échiquier, 2021.

DOCUMENT 1

« La ville frugale, une alternative à 
l’urbanisme écolo-normatif ? » 
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Réponses techniques et urbanistiques

Sur le plan technique, les réponses à cette « méta-
équation » sont aujourd’hui à peu près connues.

Une première notion clé est celle de « compacité 
urbaine », à ne pas confondre avec celle de densité. 
La compacité, c’est un combiné de densité moyenne, 
de multifonctionnalité et de proximité. L’unité de vie 
élémentaire de la ville frugale, c’est un quartier ou 
un bourg de 6 000 à 10 000 habitants, disposé dans 
un rayon de 800 à 1 000 mètres autour d’un centre 
de proximité regroupant les principaux commerces 
et services publics et desservi par une station de 
transport collectif. Les densités correspondant à 
un tel schéma (5 000 habitants et emplois au km2) 
restent parfaitement compatibles avec des formes 
urbaines combinant petits immeubles et maisons de 
ville. La compacité, c’est tout simplement le bourg ou 
le quartier tel qu’il fonctionnait dans de nombreux 
pays européens avant le règne de l’automobile. Le 
rôle de cette unité élémentaire dans la quête de 
frugalité urbaine est absolument essentiel, puisque 
40 % des déplacements en voiture concernent des 
distances inférieures à 3 kilomètres. Or, pour diffé-
rentes raisons (urbanisme commercial périphérique, 
satellisation des équipements publics, colonisation 
de l’espace par l’automobile) cette compacité origi-
nelle a été dissoute. En France, il n’est pas rare de 
devoir prendre sa voiture pour acheter son pain ou 
emmener des enfants à l’école dans des communes 
de 5 000 habitants.

Le corollaire de la compacité, c’est la « marchabi-
lité » et la « cyclabilité » : trajets les plus directs, 
trottoirs passants et débarrassés d’obstacles, revête-
ments plats et roulants, mise en sécurité des piétons 
et des cyclistes, présence du végétal. Ces conditions 
peuvent paraître triviales. Elles sont pourtant assez 
rarement réunies dans nos belles villes de France.

Une troisième notion est le quadrillage de l’ensemble 
de l’espace urbain par des « circulations vertes » qui 
peuvent être aussi des parcs linéaires. Copenhague 
ou Barcelone se sont fixé pour objectif que 80 % 
des habitations soient à moins de 400 mètres d’un 
de ces axes verts. La valeur d’usage de ces espaces 
est aussi un élément très important. Les parcs d’Oslo 
offrent à leurs visiteurs plus de 50 usages (allant du 
ski de fond au tir à l’arc en passant par le théâtre ou 
la musique) quand beaucoup de nos espaces verts 
restent souvent de simples pelouses.

Une quatrième notion, plus difficile à mettre 
en œuvre, est celle de « polycentralité », qui se 
décline à différentes échelles. Un certain nombre 
de métropoles (Lyon, Bordeaux, Turin) ont compris 
l’intérêt de passer d’une structure monocentrique à 
une structure polycentrique. A l’échelle nationale, 

le message n’a pas encore été reçu. Il est pourtant 
évident que la surconcentration d’activités en région 
parisienne a des effets délétères sur les prix immo-
biliers, la satellisation des ménages modestes, les 
flux pendulaires, l’allongement des distances, les 
coûts écologiques et urbains. Shift Project est un des 
rares « planificateurs écologiques » à avoir relevé 
cette incompatibilité fondamentale entre la sur-
polarisation des activités et la frugalité urbaine 4.

Une cinquième notion, corollaire de la polycentra-
lité, est celle de « réseau de transport en toile ». Le 
meilleur moyen d’éviter la surpolarisation des flux 
et des activités en un point central unique consiste 
à compléter le réseau radial par des rocades. Ce 
principe vaut pour toutes les échelles au-delà de 
200 000 habitants. Le réseau berlinois, avec son 
ring circulaire croisant les radiales, reste toujours 
une référence. Ce même principe a été appliqué, au 
début du XXe siècle, dans le réseau métropolitain 
parisien, considéré alors comme un modèle. C’était 
le Paris des 100 villages, desservis chacun par une 
station de métro et reliés aux autres à la fois par 
des rocades et des radiales. Oublié dans le Paris des 
années 1970 et son réseau RER radial, le principe 
a été redécouvert, en 2010, avec le tracé en rocade 
du Grand Paris Express. Il reste ignoré à l’échelle 
nationale, puisque le réseau TGV fait converger tous 
les flux vers Paris (le trajet le plus rapide pour aller 
de Lyon à Bordeaux, ou de Nantes au Havre, passe 
par la capitale). La desserte des villes moyennes 
par un réseau ferré performant est un autre enjeu 
stratégique pour la frugalité, la Suisse constituant 
sur ce point un exemple à suivre.

Les obstacles à la frugalité urbaine

Ces principes de frugalité ont fait leur chemin de 
façon inégale dans les approches contemporaines de 
l’urbanisme. Les circulations vertes se sont dévelop-
pées sur les berges des fleuves. Les modes de mobi-
lité décarbonés ont repris quelques points de part de 
marché (3 % pour le vélo dans les villes françaises, 
contre 40 % à Copenhague). La recherche de compa-
cité a permis une réduction significative de la taille 
moyenne des parcelles affectées à l’habitat individuel. 

4. Voir Jean-Marc Jancovici, entretien dans la revue Urbanisme, no 417, avril-juin 2020.
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Le droit de l’urbanisme a cherché à contenir l’étale-
ment urbain (avec notamment la mise en œuvre des 
schémas de cohérence territoriale – SCOT).

Pour autant, ces avancées positives n’ont pas permis 
d’inverser une dynamique d’urbanisation qui reste 
fondamentalement antifrugale, puisqu’elle exige tou-
jours plus d’énergie, de sol et d’argent (public et privé) 
pour procurer une offre résidentielle qui, considérée 
dans sa globalité, tend plutôt à se dégrader.

Les facteurs d’inertie sont multiples. Les plus évi-
dents relèvent du « déjà construit » (bâtiments, 
infrastructures). Mais d’autres, très nombreux, 
tiennent à des pratiques ou à des règles immaté-
rielles, comme le droit de l’urbanisme ou le sys-
tème de financement du logement. Il a ainsi fallu 
attendre 2014 et la loi ALUR pour que le coefficient 
d’occupation des sols (COS), véritable « pousse-au-
crime » de l’étalement urbain, puisse être évacué 
des règlements d’urbanisme. Les prêts à taux zéro 
ont largement financé la construction de pavillons 
périphériques, y compris dans des villes moyennes 
dont les centres historiques dépérissaient (exemples 
de Chalon-sur-Saône ou de Vitré). Les incitations fis-
cales de type Pinel ont favorisé la construction de 
petits logements dans les centres-villes, et accéléré 
la satellisation des familles avec enfant en péri-
phérie. L’urbanisme commercial a joué également 
un rôle décisif dans les dynamiques d’étalement. 
Les intercommunalités se sont souvent construites 
sur des compromis politiques qui accordaient 
aux communes périphériques de grandes libertés 
en matière de construction neuve (cas de Niort). 
Ajoutons que pour plus de la moitié d’entre elles, 
la construction de maisons individuelles en diffus 
s’est réalisée en dehors du périmètre des SCOT. Ce 
ne sont là que quelques illustrations d’une perte 
de contrôle générale du système urbain qu’Olivier 
Piron, haut fonctionnaire du corps des Ponts, a 
magistralement analysé 5.

En amont, il faut bien signaler le déficit de vision 
de l’État concernant l’aménagement souhaitable du 
territoire. En 2009, l’avenir urbain de la France était 
supposé être incarné par le projet du Grand Paris. En 
2014, quelques grands maires ont réussi à imposer 
une loi Maptam (modernisation de l’action publique 
territoriale et d’affirmation des métropoles) valo-
risant l’échelle des métropoles régionales. On s’est 
ensuite intéressé aux villes moyennes, dont les 
centres dépérissaient, puis aux bourgs, aux villages, 
avant que les gilets jaunes ne braquent le projecteur 
sur le périurbain et ses ronds-points.

Balayons aussi devant notre porte : les urbanistes 
n’ont pas toujours éclairé à bon escient la lanterne 
des politiques. Entre 2000 et 2015, nous avons pro-
posé près de 50 concepts pour penser la ville (créa-

tive, résiliente, fertile, inclusive, circulaire, diffuse, 
numérique) 6. Parmi eux, le concept de smart city 
s’est avéré être l’un des plus antifrugaux, puisqu’il 
a laissé croire que la technologie pourrait tout 
résoudre et qu’il n’était donc pas nécessaire de trop 
contraindre la ville néolibérale.

Les points d’appui pour 
un urbanisme frugal

Depuis quelques années, plusieurs facteurs tendent 
à redonner du crédit à la notion de ville frugale. 
Les plus évidents sont l’envolée durable des prix 
de l’énergie, la prise de conscience des défis cli-
matiques, l’incapacité d’une part croissante de la 
population à assumer ses coûts urbains (logement, 
déplacements) et l’incapacité annoncée de la puis-
sance publique à prendre le relais.

Du côté plus positif des envies, le fait majeur est la 
progression culturelle d’un désir de « vivre mieux en 
consommant moins 7 » qui s’est pour partie révélé à 
l’occasion de la crise de la Covid, et dont certaines 
modalités — télétravail, retour au simple, quête de 
sens, attrait pour les villes moyennes – ouvrent l’éven-
tail des possibles.

Cette culture de la frugalité interpelle désormais les 
milieux économiques, y compris certains dirigeants, 
qui ont vu avec inquiétude leurs employés déserter 
les tours de la Défense 8.

Quelques conditions  
pour aller vers le frugal

Rien ne permet pour autant d’affirmer que cette 
conjonction de facteurs favorables va faire spon-
tanément émerger un nouveau paradigme urbain 
fondé sur la frugalité.

L’exemple des villes scandinaves, aujourd’hui les 
plus avancées dans la transition écologique, montre 
qu’un changement de paradigme ne peut s’accomplir 
qu’en réunissant un nombre relativement important 
de conditions.

Il faut d’abord, bien sûr, une vision globale du sys-
tème urbain souhaitable, qui soit à la fois ambitieuse, 
réaliste et partagée.

Il faut aussi quelques principes de méthode, que j’ai 
décrits dans dans plusieurs ouvrages consacrés aux 
stratégies urbaines 9. Citons :
• l’intervention simultanée sur toutes les échelles

(de la région urbaine au cœur d’îlot) ;
• l’intervention simultanée sur tous les composants

du système urbain : les véhicules, les infrastruc-
tures, le plan, les équipements publics, les pôles
d’activités économiques ;

5. Olivier Piron, L’urbanisme de la vie privée, L’Aube, 2014
6. Voir Francis Beaucire et Xavier Desjardin, La ville prise aux mots, éditions de la Sorbonne, 2017.
7. Cécile Désaunay, La société de déconsommation, la révolution du vivre mieux en consommant moins, éditions Alternatives, 2021.
8. Voir Pierre-André de Chalendar, alors PDG de Saint-Gobain, Le dé� urbain, retrouver le désir de vivre en ville, Odile Jacob, 2021.
9. Jean Haëntjens et Stéphanie Lemoine, Eco-urbanisme, dé�s planétaires, solutions urbaines, Écosociété, 2015.
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• l’usage en cohérence de tous les leviers de la
régulation (réglementations, investissements
publics, signaux financiers, messages culturels…) ;

• l’équilibre entre les contraintes et les promesses
positives (exemple du péage urbain de Stockholm,
dont les recettes sont affectées de façon trans-
parente au financement des transports collectifs) ;

• le souci du détail et du réglage fin : distances
piétonnes, confort des bancs publics, choix des
essences végétales ;

• la prise en compte des contextes (le vélo fonc-
tionne mieux à Strasbourg qu’à Marseille).

Observons que ces conditions ont été pour l’essentiel 
réunies lorsque Napoléon III, Haussmann et leurs ingé-
nieurs ont réussi à faire du Paris de 1870 le modèle 
urbain de référence pour les capitales européennes.

La ville frugale ne pourra donc advenir sans vision 
stratégique et sans méthode. Pour autant, ce concept 
n’impose pas de modèle urbain formaté. Il laisse, à l’in-
térieur de certaines limites, une relative liberté dans le 
choix des formes urbaines, les modes de déplacement, 
les modes d’habiter. C’est ce qui fait sa supériorité par 
rapport à l’urbanisme normatif que l’on voit se profiler 
dans les exercices de planification.

Étymologiquement l’écologie, c’est la science de la 
maison (oikos logos), la science du « bien habiter ». 
Or cette science n’est pas seulement technique. Elle 
doit, pour une large part, prendre en compte le désir 
d’habiter. Un désir qui a de fortes composantes 
culturelles. Un désir et que le sociologue Jean Viard 
a depuis longtemps défini comme « le désir d’habi-
ter en vacances ». 
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PRÉAMBULE 

C
haque année, 24 000 ha d’espaces natu-
rels, agricoles et forestiers ont été urbani-
sés en moyenne en France lors de la der-
nière décennie, soit près de 5 terrains de 

football par heure.

63 % de ces surfaces ont été consommés à destination 
de l’habitat, 23 % pour des activités économiques,  
7 % pour des infrastructures routières, 1 % pour des in-
frastructures ferroviaires et le reste à destination mixte.

Tous les territoires sont concernés, majoritairement 
ceux sans tension immobilière (60 %).

Les opérations de moins de 8 logements par hectare 
sont responsables de 51 % de la consommation d’es-
paces, pour une production de logements limitée (19 % 
du total). 

Les conséquences sont écologiques (érosion de la bio-
diversité, aggravation du risque d’inondation par ruis-
sellement, limitation du stockage carbone), mais aussi 
socioéconomiques (coûts des équipements publics, 
augmentation des temps de déplacement et de la fac-
ture énergétique des ménages, dévitalisation des terri-
toires en déprise, diminution du potentiel de produc-
tion agricole etc.).

Cette réforme résulte d'une recommandation de la 
convention citoyenne pour le climat et d'un débat par-
lementaire, avec le vote de la loi Climat et résilience 
le 22 août 20211, puis, à la quasi-unanimité, de la loi du 
20 juillet 2023.

La France s’est fixée, dans le cadre de la loi Climat et ré-
silience, l’objectif d’atteindre le H zéro artificialisation 
nette des sols J en 2050, avec un objectif intermédiaire 
de réduction de moitié de la consommation d’espaces 
naturels, agricoles et forestiers dans les dix prochaines 
années, d’ici à 2031.

Cette trajectoire progressive est à décliner dans les do-
cuments de planification et d’urbanisme : les schémas 
régionaux (SRADDET, SDRIF, SAR, PADDUC) doivent 
intégrer et territorialiser cet objectif avant le 22 no-
vembre 2024, et les SCoT et PLU/Cartes communales 
doivent être mis en compatibilité respectivement 
avant le 22 février 2027 et le 22 février 2028.

La trajectoire de sobriété foncière doit être conciliée 
avec l’objectif de soutien de la construction durable, en 
particulier dans les territoires où l’offre de logements et 
de surfaces économiques est insuffisante au regard de 
la demande. La territorialisation de la trajectoire dans 
les documents de planification et d’urbanisme vise en 
effet à moduler le rythme d’artificialisation des sols en 
tenant compte des besoins et des enjeux locaux.

De nouveaux modèles d’aménagement durable sont à 
réinventer, en conjuguant sobriété et qualité urbaine. La 
priorité est de transformer la ville existante, en revitalisant 
les cœurs des petites et moyennes centralités, en recy-
clant les 170 000 ha de friches en France, en mobilisant les 
1,1 millions de logements vacants, et en révélant le potentiel 
des périphéries urbaines déqualifiées. La densité peut être  
optimisée pour faciliter l’accessibilité aux services et activi-
tés, tout en améliorant le cadre de vie de nos concitoyens, 
notamment en renforçant la présence de la nature en ville. 

1. LOI n° 2021-1104 du 22 août 2021 portant lutte contre le dérèglement climatique et renforcement de la résilience face à ses effets, modifiée 
par la LOI n°2023-630 du 20 juillet 2023 visant à faciliter la mise en œuvre des objectifs de lutte contre l'artificialisation des sols et à renforcer 
l'accompagnement des élus locaux.
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ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 
GUIDE SYNTHÉTIQUE

ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 

Des bénéfices pour la planète : les sols % vivants + favorisent la biodiversité,

limitent les risques d’inondation par ruissellement, stockent du carbone.

Des bénéfices pour les habitants : une ville moins étalée diminue les temps

et coûts de transport, limite la facture énergétique, favorise la proximité des espaces 

naturels, préserve le potentiel de production des sols agricoles. 

Des bénéfices pour les collectivités : moindre coût d’investissement

et de fonctionnement pour les équipements publics (réseaux, voirie, services…), 

un territoire préservé et résilient. 

L’artificialisation des sols est la 1ère 
cause de l’érosion de la biodiversité. 

La facture énergétique des ménages 
serait 10 % plus faible sans l’étalement 
urbain des 20 dernières années.   

Rénovation des espaces 
déjà urbanisés = plus de 

logements, un centre-ville 
dynamisé, de l’emploi local 

Préservation du cadre naturel  et 
du patrimoine = renforcement 
de l’attractivité du territoire  et 

développement de la nature  en ville

Optimisation des coûts = baisse 
 des dépenses publiques par la 

réduction des réseaux à entretenir 
 et l’optimisation des équipements

RÉPARER LA VILLE AMÉLIORER LE CADRE DE VIE OPTIMISATION DES COÛTS

1 ha d’étalement urbain entraîne 
l’émission de 190 à 290 tCO

2
. 

Les distances parcourues en voiture sont 
1,5 moins importantes pour les habitants 
des centralités urbaines que pour ceux des 
périphéries.

POURQUOI RÉDUIRE  
L’ARTIFICIALISATION DES SOLS ?
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ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 
GUIDE SYNTHÉTIQUE

OBJECTIF Y ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE Z :  
une trajectoire progressive et en deux étapes

-  

On parle de consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers (ENAF),   

quand on utilise ces espaces pour la création ou l’extension d’espaces urbanisés. 

Sur la période 2021-2031, la loi fixe l’objectif de réduire de 

moitié le rythme de consommation d’ENAF par rapport à la 

décennie précédente (2011-2021).

Cet objectif vient encadrer une baisse tendancielle de la 

consommation d’ENAF déjà constatée ; mais qu’il faut amplifier.

1re étape de la trajectoire : maîtriser l’étalement urbain

Comment calculer l’artificialisation nette d’un territoire ? 

C’est le solde entre : 

Les surfaces nouvellement artificialisées  

(création de bâtiment, route ou parking 

 goudronnés, voie ferrée, décharges…) 

Les surfaces nouvellement désartificialisées 

(restauration de cours d’eau, de zones 

humides, de mares, de terres agricoles, de 

forêts, de prairies, création de parcs urbains 

publics ou de jardins privés boisés...) 

La loi Climat et résilience fixe l’objectif d’atteindre le U zéro artificialisation nette 

des sols W en 2050. Elle définit l’artificialisation des sols comme l’altération  

durable des fonctions écologiques d’un sol.

2e étape de la trajectoire : protéger les sols vivants,  y compris 
dans les espaces déjà urbanisés

à l’échelle d’un document de 

planification et d’urbanisme.
sur une période donnée.

MESURER
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ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 
GUIDE SYNTHÉTIQUE

La consommation d’espaces et 
l’artificialisation des sols, deux notions 
distinctes et complémentaires 

Pour la période 2021-2031, l’objectif est de réduire la consommation 
d’espaces naturels, agricoles et forestiers (ENAF) 

La mesure de la consommation d’ENAF permet de 
quantifier les phénomènes d’étalement urbain et de 
mitage.

La lutte contre l’artificialisation des sols concourt à la pré-
servation des sols, y compris au sein de l’espace urbanisé.
La loi Climat et résilience a introduit dans le code de l’ur-
banisme une définition articulée autour de deux volets : 
•  le processus d’artificialisation des sols, définie comme

l’altération durable de tout ou partie des fonctions
écologiques ainsi que du potentiel agronomique d’un
sol, par son occupation ou son usage ;

•  le bilan surfacique de l’artificialisation nette pour
suivre les objectifs fixés dans les documents de plani-
fication et d’urbanisme.

Au sens de la loi Climat et résilience,  
  la consommation d’espaces naturels, agricoles 

et forestiers est entendue comme la création  
ou l’extension effective d’espaces urbanisés 

sur le territoire concerné 0. 

la transformation effective d’ENAF en espaces urbani-
sés observée sur le terrain entre deux dates. Sa mesure 
est indépendante du zonage réglementaire des PLU(i) 
ou des cartes communales. Un ENAF est considéré 
comme effectivement consommé à compter du dé-
marrage des travaux et non à compter de la délivrance 
de l’autorisation administrative.
La renaturation, ou k transformation effective d’es-
paces urbanisés en espaces naturels, agricoles et fores-
tiers l peut être compatibilisée en déduction de cette 
consommation.
La consommation d’ENAF au cours de la période de ré-
férence de la trajectoire nationale (de 2011 à 2021) a été 
de 243 136 hectares. Sa réduction de moitié constitue 
l’enveloppe nationale cible pour la décennie suivante 
(de 2021 à 2031) soit 121 568 hectares. 

Le bilan surfacique s’effectue à l’échelle des docu-
ments de planification et d’urbanisme, régionaux et 
locaux et non à l’échelle des projets.
Les surfaces terrestres sont qualifiées comme artificia-
lisées ou non artificialisées selon les catégories et les 
seuils établis dans une nomenclature annexée à l’article 
R. 101-1 du code de l’urbanisme, en fonction de l’occu-
pation effective constatée (couverture et usage).
Au niveau national, l’artificialisation nette est mesurée 
par l’occupation des sols à grande échelle (OCSGE), en 
cours de production par l’IGN.
À compter de 2031, les deux notions (consommation 
d’ENAF et artificialisation nette), seront suivies de ma-
nière complémentaire par les autorités compétentes 
en matière d’urbanisme. 

Au niveau national, la consommation d’ENAF est 
mesurée par les fichiers fonciers, produits par le CE-
REMA. Les collectivités peuvent utiliser les données 
locales conformes à la définition légale. Le bilan de la 
consommation d’ENAF correspond au décompte de 

À partir de 2031, l’objectif est de réduire l’artificialisation nette des sols

Figure 1  Photographie 
aérienne puis de 
gauche à droite, 
consommation d’ENAF 
et artificialisation  
des sols (source : 
OCSGE) 

  [..] L’artificialisation nette des sols est définie 
comme le solde de l’artificialisation et de 
la renaturation des sols constatées sur un 
périmètre et sur une période donnés. […] 0

MESURER
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ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 
GUIDE SYNTHÉTIQUE

OBJECTIF Y ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE Z : 
tous les territoires sont concernés

La consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers a été constatée, 
entre 2011 et 2021, à :

Des enjeux adaptés à chaque territoire

60 % 40 %
dans des zones où le marché 

immobilier est détendu. 

Les petites et moyennes  villes dont 

la périphérie s’étend et le centre  

est délaissé. 

Une priorité : faire revivre les espaces 

déjà urbanisés, notamment  

les friches.

dans des zones où le marché immobilier est tendu. 

En périphérie des métropoles, parce que  

le coût  de l’immobilier éloigne les ménages  

plus  modestes des centres villes attractifs.  

Une priorité : construire pour répondre à la demande 

en privilégiant le recyclage  des surfaces déjà 

artificialisées, notamment les dents creuses.

La trajectoire de réduction de l’artificialisation 
des sols doit être déclinée et adaptée dans 
les documents de planification régionale  
et d’urbanisme pour chaque territoire.  
Elle prend en compte les besoins des 
territoires et l’historique sur les 10 dernières 
années notamment avec les critères suivants :

Une mise en place progressive et territorialisée

 les efforts de sobriété 
foncière  déjà entrepris en tenant 
compte du nombre d’emplois 
et de ménages accueillis au 
regard de la consommation 
d’espace en réponse à un besoin 
avéré de logement, de surface 
économique ou d’équipement 
sur le territoire ces dernières 
années,

 la préservation, la valorisation,  
la remise en bon état et la restauration 
des espaces naturels, agricoles et 
forestiers ainsi que des continuités 
écologiques,

 les enjeux de maintien et de 
développement des activités agricoles,

 l’adaptation 
des territoires 
exposés à 
des risques 
naturels et la 
recomposition 
des communes 
exposées au recul 
du trait de côte.

 les besoins 
du territoire 
au regard des 
dynamiques 
démographiques 
et économiques, 

 les espaces 
déjà artificialisés 
mobilisables 
comme les 
friches et les 
locaux vacants, 

 l'équilibre du 
territoire en tenant 
compte des pôles 
urbains, du maillage des 
infrastructures, des enjeux 
de désenclavement 
rural, des particularités 
géographiques locales 
(territoires littoraux et de 
montagne),

PLANIFIER
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ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 
GUIDE SYNTHÉTIQUE

OBJECTIF Y ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE Z : 
conjuguer sobriété et qualité urbaine

MOBILISER LES LEVIERS

La consommation foncière a augmenté 4 fois plus vite 
que la population pendant les vingt dernières années. 

Conséquence ? Des périphéries urbaines 
souvent peu denses, éloignant les habitants 

de l’emploi, des activités et des services.   

Objectif ? Construire des villes et villages plus 
sobres, tout en préservant la qualité du cadre 
de vie des habitants.

COMMENT ?

POURQUOI ?

Mobiliser les surfaces déjà artificialisées en particulier 

par le recyclage des friches et locaux vacants. 

Préserver et créer des surfaces de nature 
en particulier dans les villes denses. 

Continuer à construire uniquement en réponse  

à un besoin avéré de logement,  de surface économique 

ou d’équipement. 

170 000 ha 
de friches. 

1,3 M de locaux

vacants.  

Les habitants plébiscitent les habitats où les activités et services 

de proximité sont accessibles en moins de 15 minutes à pied.  - 15

80 % de la ville

de 2050 est déjà bâtie.

92 % des Français estiment qu’il

n’y a pas assez de nature en ville. 

L’objectif de lutte contre l’artificialisation nette des sols ne signifie pas l’arrêt de la construction lorsqu’elle 
est justifiée par des besoins de logements, d’activités économiques, de services ou d’équipements publics. 
De nouveaux modèles d’aménagement durable sobres en foncier sont à réinventer. Au vu des changements 
structurels qui doivent s’opérer à l’occasion de la révision des documents d’urbanisme, l’application de 
la réforme ne se résume pas à l’intégration d’objectifs quantitatifs, mais se construit autour de projets de 
territoires intégrant de nouveaux modèles d’aménagement créateurs de valeur.
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ZÉRO ARTIFICIALISATION NETTE 
GUIDE SYNTHÉTIQUE

Déployer l’ingénierie en faveur 
de la sobriété foncière  

Mobiliser les outils fiscaux et budgétaires

De nombreux établissements, programmes et disposi-
tifs publics apportent une aide en ingénierie essentielle 
dans les territoires. À cet égard, l’implication et le rôle 
des établissements publics fonciers (EPF), de l’Agence 
nationale pour la cohésion des territoires (ANCT) et 
des agences d’urbanisme dans la lutte contre l’artifi-
cialisation des sols ont été réaffirmés par la loi.
En outre, les réseaux animés par les services de l’Etat 
sont des lieux de dialogue, de partage d’expérience ain-
si que de diffusion de méthodes et d’outils pour aider 
au changement de trajectoire. 

Le foncier peut représenter jusqu’à la moitié des dé-
penses d’aménagement. Ce poids du foncier plaide en 
faveur de mécanismes de régulation, au premier rang 
desquels l’intervention des établissements publics fon-
ciers, mais également les outils d’intervention foncière 
(droit de préemption, création de zones d’aménage-
ment différé, constitution de réserves foncières notam-
ment par déclaration d’utilité publique, dissociation de 
la propriété du foncier et du bâti etc.).

Par ailleurs, il est plus coûteux pour l’aménageur de 
conduire des opérations en renouvellement urbain 
qu’en extension urbaine. Et ces coûts supplémentaires 
ne sont généralement pas compensés par des recettes 
équivalentes, en particulier dans les zones détendues ou 
en secteur k politique de la ville l. Pour ces opérations 
H hors marché J, un soutien public est indispensable. Il 
peut prendre la forme d’une aide fiscale ou budgétaire.

Le fonds d’accélération à la transition écologique des 
territoires dit H fonds vert J inclut donc une mesure 
de recyclage foncier (300 millions d’euros par an) qui 
s’adresse aux projets de recyclage de friches dont les 
bilans économiques restent déficitaires après prise en 
compte de toutes les autres subventions publiques, et 
malgré la recherche et l’optimisation de tous les autres 
leviers d’équilibre (en particulier en matière de densité 
et de mixité). 

Le fonds vert inclut également une mesure pour la re-
naturation des villes et des villages (100 millions d’euros 
par an) qui cible des actions participant à l’adaptation 
des espaces urbanisés aux effets du changement cli-
matique, par la mise en œuvre de solutions fondées sur 
la nature (renaturation des sols, réouverture des cours 
d’eau, végétalisation du bâti).

L’aménagement urbain durable s’incarne dans des pro-
jets de territoire intégrant les enjeux de sobriété, de 
résilience, de mixité sociale et fonctionnelle, une offre 
de logements adaptée, une accessibilité aux services 
et à l’emploi et, plus généralement, assurant un cadre 
de vie de qualité aux habitants. Différents dispositifs 
contractuels et opérationnels, associant l'Etat et les 
collectivités locales, sont mobilisables pour porter ces 
projets, dont les projets partenariaux d’aménagement 
(PPA) ou des opérations de revitalisation de territoire 
(ORT). 

Pour concourir au zéro artificialisation nette, les outils 
fiscaux peuvent être mobilisés ou orientés en faveur de 
trois objectifs : 
• optimiser l’usage du foncier bâti,
•  inciter à des modèles de construction d’une plus grande

sobriété foncière,
• et préserver le foncier non bâti.

Certaines mesures fiscales ont été traduites dans les 
lois de finances récentes : élargissement du zonage de 
la taxe sur les logements vacants, octroi d’avantages en 
faveur de la transformation de locaux professionnels va-
cants en logements, de l’investissement locatif dans l’an-
cien (k Denormandie dans l’ancien l), de la remise sur le 
marché locatif de logements vacants (k Loc’avantages l), 
de la surélévation des bâtiments, de l’investissement 
des particuliers dans le logement locatif intermédiaire, 
k Pinel l recentré sur le logement collectif. Des évolutions 
de la taxe d’aménagement ont été introduites dans l’uti-
lisation de son produit (en faveur de la renaturation) et 
dans son calcul (exonération pour les places de station-
nement dans un plan vertical, pour les constructions 
réalisées après dépollution, réévaluation des valeurs for-
faitaires pour les piscines et aires de stationnement…). 

Voir les aides, ainsi que les dispositifs en ingénierie 
sur la plateforme Aides- territoires : https://aides-ter-
ritoires.beta.gouv.fr/. 

ACCOMPAGNER

(...)
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RÉHABILITATION DU BÂTI EXISTANT, 
RÉEMPLOI ET URBANISME TRANSITOIRE :
L'URBANISME CIRCULAIRE EN BELGIQUE
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LES CIRCUITS 
DE L’ÉCONOMIE  

CIRCULAIRE

DOCUMENT 3
consulté le 22 novembre 2024

16/92



INTÉGRER L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE 
DANS LES PROJETS D’AMÉNAGEMENT 
ET D’URBANISME

• Identifier les sites et sols pollués
• Réalisation d’un dagnostic �produit, matériau, déchet�
• Sensibilisation et mise en place du tri à la source
• Mise en place d’outils de suivi dont la traçabilité
• Déploiement et valorisation de filières de matériaux et de déchets verts
• Utilisation de matières recyclées dans les projets d’aménagement
• Réutilisation des matériaux de démolition et des terres excavées
• Réutilisation de déchets verts en compost ou en paillage (broyat)
• Implantation des équipements structurant de gestion des déchets
• Sensibilisation au tri et création de points de collecte adaptés pour le tri des déchets

RECYCLAGE

• Stratégies pour maximiser l’usage du foncier (et notamment en anticipant différents
usages au maximum) et du bâti non occupé et éviter l’utilisation des terrains naturels
ou agricoles

• Promouvoir l’urbanisme transitoire
• Prolongation de la durée de vie d’un bâtiment en proposant de nouvelles fonctions
• Anticipation de l’évolution des espaces et des usages :

architecture évolutive/modulable/mutable
• Réaliser un diagnostic réemploi approfondi, identifier les repreneurs et synergie
• Structures de type recyclerie / ressourcerie pour les habitants
• Mise en place de plateforme d’entreposage pour permettre l’adéquation entre l’offre

et la demande de matériaux, produits et équipements de 2nde vie

• Déploiement de stratégies pour considérer la fin de vie des matériaux
(étude des stocks de matières disponibles)

• Identification des espaces potentiels vacants à rénover
• Utiliser des dispositifs de construction sobre en matières
• Incitation à l’urbanisme modulaire
• Démarche en analyse du cycle de vie à l’échelle du bâtiment et/ou de l’espace public
• Utilisation de matériaux issus de l’approvisionnement durable, de la gestion et valori-

sation des déchets et du réemploi dans les bâtiments et l’espace public
• Transformation/surélévation des bâtiments existants
• Limitation de l’artificialisation des sols / renaturation des sols
• Meilleure prise en compte de l’eau et de la biodiversité
• Concertation autour des futurs usages du bâtiment

RÉEMPLOI

ÉCO-CONCEPTION

Articuler les échelles entre stratégies et opéra-
tions.

Pour développer l’économie circulaire dans les 
pratiques d’urbanisme, une approche multisca-
laire est nécessaire.  Pour aborder la question des 
flux efficacement, tout en assurant la solidarité 
entre les territoires, il est important de s’appuyer 
sur une stratégie territoriale cohérente, qui oriente
des projets de quartiers à l’échelle du bâtiment.

PRINCIPE 1

Mettre en réseau les parties prenantes du projet.

Le processus de production de la ville fait interve-
nir de nombreux interlocuteurs, sur des tempora-
lités différentes et des sujets cloisonnés. La mobi-
lisation d’acteurs autour d’enjeux prioritaires ainsi
que de nombreux temps d’échange permettent de
conserver la cohérence générale du projet et de
favoriser l’économie circulaire à tous les niveaux.

PRINCIPE 2

• Développement des circuits courts
• Création d’un lien social entre producteurs et citoyens
• Incitation à la consommation de produits de proximité
• Installation de lieux de vente direct
• Atelier de sensibilisation ou d’exposition

CONSOMMATION RESPONSABLE
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Depuis 2015, les travaux de l’ADEME et du ministère de la Transition écologique ont per-mis de mettre en 
avant les leviers d’action pour intégrer l’économie circulaire aux échelles  stratégique et opérationnelle. 
L’ensemble des travaux ont également permis de déterminer 4 principes incontournables pour améliorer 
la mise en œuvre des démarches d’économie circulaire en urbanisme et dans les projets 
d’aménagement.

• Déploiement de stratégies visant à développer des filières pour les matériaux
biosourcés (ex : chanvre, miscanthus…)

• Déploiement de sources d’énergie locales
• Utilisation de matériaux biosourcés issus de production locale en fonction des filières

présentes
• Mobilisation de la biomasse locale en lien avec les solutions de chauffage ou de

refroidissement
• Mobilisation de la ressource locale pour les matériaux de travaux publics
• Mobilisation de matériaux, produits et équipements de 2nde vie
• Mobilisation de matériaux, produits ayant une part de recyclé

APPROVISONNEMENT DURABLE

• Réflexion sur la connaissance des flux entrants et sortants
• Mise en place de réseaux de chaleur alimentés par une chaleur fatale industrielle,

ou synergie entre quartiers avec un réseau de chaleur existant
• Mise en place de synergies entre entreprises et secteur public
• Mutualisation d’équipements et d’activités
• Couplage énergétique bâtiment-véhicule électrique
• Stations d’autopartage ou aires de co-voiturage
• Foisonnement du stationnement
• Mise en place de locaux pour des pépinières d’entreprise ou des locaux de coworking,

ou des locaux aux usages plus variés comme certains tiers lieux

• Création de coopérations entre acteurs pour repenser les offres de service de proxi-
mité (tiers-lieux, recyclerie mobile dans les quartiers, etc.)

• Mise en place des nouveaux services à la mobilité : station de véhicule en libre
service, station de vélo en libre service

• Services aux usagers tels que des salles communes ou lieux de réunions,  conciergerie
ou autre structure favorisant le prêt de matériel, laverie automatique, jardin partagé

• Aménagement d’espaces publics multifonctionnels
• Hybridation et mixité des usages des bâtiments

ÉCOLOGIE INDUSTRIELLE ET TERRITORIALE

ÉCONOMIE DE LA FONCTIONNALITÉ

Interroger le cycle de vie du projet. 

Pour intégrer au mieux les ambitions de l’écono-
mie circulaire à un projet urbain, il est nécessaire 
de considérer les 5 étapes de son cycle de vie 
conjointement, et ce dès la phase de conception.
Dans chacune des étapes, des leviers d’actions en
faveur de l’économie circulaire peuvent être ac-
tionnés.

PRINCIPE 3

Raisonner en termes de flux, usages et économie.

Ces 3 notions permettent de coordonner les ac-
tions des échelles stratégique et opérationnelle. 
En anticipant sur les futurs usages et en ciblant les
besoins ou potentiels en ressources, de nouveaux 
modèles économiques sont mobilisables. Le terri-
toire peut donc considérer l’économie circulaire 
comme un axe de développement. 

PRINCIPE 4
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LE MÉTABOLISME URBAIN,
UNE CONAISSANCE SYSTÉMIQUE DES 
FLUX ET STOCKS DE RESSOURCES

La région de Bruxelles-Capitale a fait l’objet d’une étude de métabolisme urbain afin de quantifier les flux de matières, d’eau et d’énergie qui 
entrent en Région bruxelloise, qui y sont consommés, transformés ou stockés et qui en sortent. Cette étude a mis en évidence que les flux 
du secteur de la construction figurent parmi ceux qui sont les plus importants.
En 2018, dans le cadre du Programme Régional d'Économie Circulaire, une chaire Économie Circulaire et Métabolisme Urbain de l'Université 
Libre de Bruxelles a été lancée. Elle a pour vocation de promouvoir la pensée métabolique et de faire dialoguer les acteurs du territoire pour 
faire de Bruxelles un territoire davantage circulaire.

Les villes n’occupent que 2% de la surface de la planète, mais consomment 75% 
des ressources et émettent entre 60 et 80% de GES1. Parce qu'elles concentrent 
55% de la population mondiale, elles accumulent une quantité très importante 
de ressources et matériaux qui peuvent être utilisés sous forme de flux (énergie 
ou eau), stockés (bâtiments, infrastructures) et rejetés sous forme de déchets ou 
de pollution.

Pour satisfaire les besoins de consommation d’une ville, 
l’impact environnemental est d’autant plus retentissant sur 
les territoires extérieurs. La fabrication d’un objet importé 
sur le territoire nécessite une multitude de matières pre-
mières dont la production requiert de l’énergie et génère 
épuisement des ressources et pollution. 

Sur ce constat, le métabolisme urbain mobilise des méthodes de comptabilité de ces flux, les cartographie et les analyse au regard des inte-
ractions d’acteurs présents sur le territoire.

1 https://www.bouygues-construction.com/blog/fr/economie-circulaire-et-metabolisme-urbain/ 

Représentation du métabolisme urbain de Bruxelles en 2010  - © Aristide Athanassiadis

Dans une logique d’économie circulaire, les politiques d’aménagement de la ville se fondent de plus en plus sur un objectif 
d’optimisation des ressources territoriales. À ce titre, il apparaît primordial d'identifier et de quantifier les stocks et flux qui 
transitent afin de mieux connaitre son territoire.

L’analyse de métabolisme permet d’obtenir des ordres de grandeur concernant les flux entrants et sortants et ainsi constater l’ampleur des 
efforts requis pour réduire leur impact environnemental.

L’analyse du fonctionnement des ressources territoriales cumule 
avantages économiques et environnementaux. Elle peut éclairer les 
territoires sur l’état de leur dépendance extérieure, mettre en avant 
des opérations stratégiques de recyclage in situ pour renforcer leur 
autonomie, et encourager une logique de complémentarité avec 
leurs voisins.

À partir de ces données, on peut identifier les acteurs et les sec-
teurs-clés à prioriser pour mettre en place des stratégies d’économie 
circulaire, réduire au maximum les pertes, et ainsi permettre une gou-
vernance plus cohérente. Ainsi, une étude de métabolisme constitue 
un outil d’aide à la décision pour les acteurs territoriaux afin de mettre 
en place des politiques publiques en faveur de territoires circulaires.

Avec une quantité importante de déchets produits et aussi l’un des principaux secteurs responsables des émissions de CO2, le domaine du BTP 
est un secteur d’activité qui doit tendre vers plus de durabilité. L’analyse de métabolisme territorial est un outil qui doit se mettre au service 
de l’aménagement et de la construction, pour mieux comprendre les enjeux liés au flux, et tendre vers plus de durabilité.

INTÉRÊTS DE RÉALISER UNE ÉTUDE DE MÉTABOLISME TERRITORIAL

Recenser et quantifier les flux de ressources.
Évaluer l’utilisation des ressources et son impact sur 
les milieux extérieurs, notamment en quantifiant les 

flux induits par le fonctionnement du territoire.Donner une vision synthétique, schéma-
tique et pédagogique de la consommation 

de ressources sur un territoire.

Suivre et évaluer les politiques et actions engagées en 
actualisant de façon régulière l’analyse de métabolisme.

Identifier des actions à mettre place dans 
l’optique d’améliorer les performances

environnementales du territoire.
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En premier lieu le projet envisage la conservation d’une partie du 
bâti existant pour limiter les impacts environnementaux. Ainsi en 
adaptant le programme aux bâtis existants 75% des matériaux 
sont maintenus. Ensuite, les acteurs ont choisi de réemployer les 
matériaux issus de la déconstruction. Des briques, des vitrages 
ou encore des ardoises seront réemployés pour plusieurs applica-
tions. Le projet favorise la récupération des matériaux in situ, puis 
envisage d’utiliser des gisements issus de filières de réemploi ex 
situ quand le besoin est supérieur à l’offre. Enfin, dans le cadre de 
la réhabilitation de certains lots, l’utilisation de matériaux biosour-
cés est privilégiée. Des terres excavées de Bruxelles seront utilisées 
pour réaliser les plafonnages de plusieurs espaces.

En parallèle, le projet intègre d’autres aspects de durabilité. Le site fait l’objet d’une occupation temporaire en attendant la livraison du projet. 
Cela permet d’intensifier l’usage du foncier et de limiter l’étalement urbain. Par ailleurs, une halle destinée à l’alimentation durable sera créée au 
cœur du site, en intégrant un marché écoresponsable et durable et un espace de restauration centré sur l’alimentation biologique. 

INTÉGRER DIFFÉRENTES
STRATÉGIES DE CIRCULARITÉ
DANS UN PROJET DE
RÉHABILITATION : USQUARE

Dans le quartier d’Ixelles, le projet Usquare a pour ambition de réhabiliter un ancien complexe militaire clos en un nouveau quartier Bruxellois 
ouvert sur la ville. Ce site de 3.9 ha va être transformé pour accueillir différents usages tels que des logements familiaux, sociaux et étudiants, 
des complexes universitaires, une halle alimentaire, une bibliothèque, des salles de séminaires, etc. 
Dans le cadre de ce projet, les acteurs ont exploré plusieurs leviers et pistes d’actions pour déployer l’économie circulaire dans leurs opérations.

La Région de Bruxelles-Capitale, propriétaire du site, a missionné la société d’aménagement urbain (SAU) pour coordonner la mise en œuvre 
opérationnelle de cette reconversion du site. Par ailleurs, l’Université libre de Bruxelles (ULB) et la Vrije Universiteit Brussel (VUB) sont fortement 
impliquées dans le projet. En plus de relocaliser une partie du campus au sein de ce quartier et de créer un véritable centre de recherche orienté 
durabilité, les universités s’appuient sur ce projet d’aménagement comme expérimentation pédagogique dans le but de favoriser le partage 
d’expertise.

PRINCIPAUX ENSEIGNEMENTS DU PROJET

Intégrer l’économie circulaire dès la phase 
de programmation et de conception.

Maintenir le bâti existant et les matériaux 
et la meilleure action circulaire.

Adapter le programme au bâti existant.

Réemployer les matériaux in-situ permet de ga-
rantir la traçabilité et qualité des matériaux.

Photo de l’ancienne caserne à réhabiliter - © VUB – Deborah Puylaert

Photo de la végétation sur le site du projet, optimisation foncièer 
et biodiversité - © VUB Deborah Puylaert

Concernant la durabilité du projet, elle réside dans son approche 
circulaire avec plusieurs stratégies de mise en œuvre qui ont été 
explorées. La circularité est introduite dans le projet autour de trois 
axes principaux :

• Une étude de flux de matériaux, sur la base de l'approche par
le métabolisme urbain, pour comprendre les flux du projet,
faire une estimation des flux concernés et les optimiser en ré-
duisant leurs importations et exportations du site ;

• Utiliser une hiérarchie des valeurs basée sur le fait d’éviter au
maximum la manipulation de la matière ;

• Considérer le site comme une source de matériaux, avec l’idée 
de considérer l’économie circulaire à une échelle plus large
que celle du bâtiment et créer des synergies entre les projets.
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Sur la commune d’Anderlecht, non loin du centre de Bruxelles, un site in-
dustriel abandonné de 15 000 m2 reprend vie en lieu convivial avec pour 
thématique principale l’économie circulaire. Parmi les terrains de sport
(beach-volley, paddle et pétanque) et activité culturelle, l’ambition de ce
projet est de créer un écosystème innovant et expérimental pour les dé-
marches d’économie circulaire. 

Le projet est géré par Entrakt, acteur belge de l’immobilier spécialisé dans la
gestion des biens inoccupés en proposant des projets d’occupation tempo-
raire. Dzerostudio, bureau d’architecture et consultant en économie circu-
laire, apporte son expertise au projet sur la gestion, construction et les flux
de matériaux entrants et sortants.

Au-delà de l’occupation temporaire du site, le Circle Park active l’éco-
nomie circulaire en optimisant la gestion des flux sur le site. En effet,
plusieurs activités de réemploi ont été pensées sur le site afin de ré-
duire l’impact environnemental. Les gradins accueillant le public ont
été faits à partir de matériaux de récupération ou encore les conte-
neurs présents sur site ont été récupérés auprès du port d’Anvers. Le
réemploi a également été anticipé pour les futurs usages du site. Le
sable des terrains de sport sera réutilisé pour réaliser les futurs aména-
gements du site et la cabine à haute tension pourra être réutilisée pour
les futurs usages.

CIRCLE PARK : UN PROJET D'OCCU-
PATION TEMPORAIRE FAVORISANT 
LE RÉEMPLOI ET LE DÉVELOPPE-
MENT ÉCONOMIQUE EN LIEN AVEC 
L'ÉCONOMIE CIRCULAIRE

PRINCIPAUX INTÉRÊTS D'UNE OPÉRATION D'OCCUPATION 
TEMPORAIRE POUR RENFORCER LA CIRCULARITÉ

Recycler le foncier inexploité pour en intensifier l’usage 
et indirectement limiter l’étalement urbain.

Sensibiliser, informer le grand public sur les 
thématiques liées à l’économie circulaire.

Expérimenter des opérations de maintien 
de bâti existant, réemploi de matériaux, 

limitation de la production de déchets et 
l’intégration de matériaux durables. 

Évenement festif sur le site du Circle Park - ©Entrakt

Exemple d’aménagement de conteneurs sur le site - © Entrakt

Le Circle Park propose également un incubateur circulaire sur son site. Les porteurs de projet peuvent ainsi bénéficier d’un conteneur réem-
ployé pour développer leur activité (ateliers, bureaux ou boutiques) en lien avec l’économie circulaire. Aujourd’hui le site accueille une acti-
vité de rénovation de camping-car et un projet d’aménagement de conteneur tiny house avec du matériel de seconde main. Les utilisateurse
peuvent faire preuve de créativité pour s’installer sur le site en s’appropriant différents types de conteneurs, mais aussi d’autres formes d’uti-
lisations bâties ou non. De cette façon, les usagers du site contribuent à son aménagement en l’adaptant à leurs usages et besoins. L'ensemble 
du site peut être démonté et déplacé, de sorte qu'une fois l'utilisation temporaire du site se termine, les activités peuvent être poursuivies 
sur un autre lieu en quête d’utilisation temporaire.

À quelques mètres du Circle Park, un projet temporaire a vu le jour pour combler la vacance causée par le départ de plusieurs activités éco-
nomiques lourdes. Le Studio Citygate ce ne sont pas moins de 22 000 m² de bâti et 3 000 m² de terrain qui ont vocation à se transformer en
maisons, mais aussi une école secondaire et des ateliers. En attendant cette transformation, l’occupation temporaire intègre de nombreux 
usages variés au sein du site tels qu’une salle d'escalade, un bar, divers ateliers sur le thème du bois, du métal, de l’artisanat, de l’art et de 
la musique, une salle de danse, un espace d'exposition, un jardin de quartier et des bureaux. Le Citygate accueille également 140 artisans, 
artistes, entrepreneurs et commerçants.

Influencer le futur projet d’aménagement du site grâce
à une occupation temporaire axée sur la durabilité.
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EN RÉSUMÉ :
INTÉGRATION DE L’ÉCONOMIE 
CIRCULAIRE DANS L’OPÉRATION
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Nature en ville

Nature en ville et santé
Illustrations par des ÉcoQuartiers

Conscient de l’enjeu important de la présence du végétal en ville et de la demande des habitants, le 
Cerema propose une série de fiches ayant pour objet la nature en ville dans les projets d’aménagement 
urbain, illustrées par des exemples d’ÉcoQuartiers. Rappelons que cette notion de « nature en ville » 
propose d’aller plus loin que la dénomination d’espace vert en englobant une diversité d’espaces végé-
talisés (voir la première fiche) multifonctionnels. Pour la troisième fiche dans le cadre de cette série, 
il nous a paru d’actualité de revenir plus précisément sur la manière dont la nature en ville agit sur la 
santé des habitants et des usagers. 

En effet, d’une part, un des axes de renouvellement de la démarche ÉcoQuartier est de valoriser la 
santé à tous les stades des projets d’aménagement. D’autre part, un ensemble de travaux scientifiques 
et de publications mettent en évidence que la présence de nature a des effets sur la santé. 

Au sens de l’Organisation Mondiale de la Santé : «la santé est un état de complet bien-être physique, 
mental et social, et ne consiste pas seulement en une absence de maladie ou d’infirmité». Cette 
fiche s’intéresse donc à la manière dont la nature en ville va influer sur la santé physique, sur la santé 
mentale et dans quelle mesure elle est vecteur de liens sociaux. 

Dans un projet d’aménagement urbain, la place donnée à la nature va souvent de paires avec des 
actions sur les mobilités, le vivre-ensemble, la qualité des espaces publics, sur la 
qualité du bâti etc. Il s’agit également, dans cette fiche de mettre en lien 
la santé, la nature et ses différents éléments.

Structurée en trois parties, la présente fiche met en évidence 
la manière dont la nature en ville contribue positivement à 
la santé dans les ÉcoQuartiers. Elle fait le lien avec diffé-
rents engagements du référentiel ÉcoQuartier [1] et 
propose des références bibliographiques qui précisent 
ce rôle. Par ailleurs, elle souligne quelques points de 
vigilance utiles aux maîtres d’ouvrage et gestion-
naires pour prendre en compte en amont et dans la 
gestion certains impacts identifiés comme négatifs 
dans certaines configurations.

Fiche n° 03 - septembre 2018

Cette fiche est la 

troisième d’une 

série de fiches sur 

la nature en ville 

dans les projets 

d’aménagement. 

Elle se propose 

d’expliquer les 

interactions entre la 

nature en ville et la 

santé des habitants 

et usagers. Elle 

est largement 

illustrée à partir 

d’ÉcoQuartiers 

labellisés dans 

le cadre de la 

démarche portée 

par le Ministère 

en charge du 

logement.
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Le milieu urbain, s’il offre de nombreux avantages 
comme l’emploi et les services aux citadins, peut 
avoir des effets néfastes directs et indirects sur la 
santé physique des personnes. Ces effets peuvent 
être liés au mode de vie urbain qui comprend, à des 
degrés divers et selon les individus: une alimenta-
tion plus riche en graisse en sucre et en sel, une 
baisse de l’activité physique. Ces pratiques parti-
cipent à la prévalence plus élevée de pathologies 
comme l’obésité, le diabète, les cardiopathies [4]. 

S’y ajoutent des facteurs, liés à l’environnement 
urbain tels que :

• la pollution atmosphérique qui a des effets sani-

taires à court et long termes, dépendant de la
durée et de l’intensité de l’exposition. Ils peuvent
se manifester par des irritations oculaires, inflam-
mations des voies respiratoires, crises d’asthme

(à court terme) mais aussi par le développement

de cancer, de pathologies respiratoires et cardio-

vasculaires pouvant conduire au décès prématuré

(à long terme). Santé Publique France [5] estime
à 48 000 le nombre annuel de décès prématurés

imputables à la pollution par les particules fines
en France.

• les épisodes de canicule, exacerbés par le phéno-

mène d’îlot de chaleur, auxquelles les villes sont

de plus en plus exposées. Ils peuvent être à l’ori-
gine d’effets sanitaires plus ou moins graves  :
fatigues, crampes, insolations, jusqu’au coup de

chaleur parfois mortel en l’absence de traitement

(en particulier pour les personnes les plus vulné-

rables).

De nombreuses études1 tendent à démontrer le 
rôle positif de la présence de la nature en ville 
pour répondre en partie aux problématiques de 
santé publique évoquées ci-dessus.

1.1  La présence de nature favorise 
l’activité physique

La présence d’espaces de nature, à proximité des 
habitants, incite à passer plus de temps dehors et 
tend à favoriser les activités physiques telle que 
la marche, la pratique du sport ou de jeux et ce, 
quelles que soient les tranches d’âge. 

Beaucoup d’études montrent que la présence d’es-
paces de nature ont des effets positifs sur certaines 
pathologies telle que l’obésité, qui représente en 
France 15 % de la population adulte, les symptômes 
cardio-vasculaires, l’hypertension, le diabète de 
type 2 [8]. 

Pour que ces espaces de nature jouent pleinement 
ce rôle positif, l’accessibilité, la proximité et la qualité 
de ces espaces semblent être des éléments impor-
tants : « Björk et al. (2008) et De Jong et al. (2012) 
ont trouvé une association positive entre la qualité 
des espaces verts dans le quartier et des niveaux 
plus élevés d’activité physique » [9]. D’après ces 
auteurs, la qualité de l’espace vert est associée à 
plusieurs caractéristiques telles que la superficie, la 
richesse des espèces, le calme, l’aspect sauvage.

Les ÉcoQuartiers proposent de nombreux types d’es-
paces de nature dont la qualité au sens de la citation 
précédente est souvent soulignée. Ils développent 
également un environnement plus favorable pour 
la marche et le vélo dans le cadre notamment de 
l’engagement 14 «  Favoriser les modes actifs, les 
transports collectifs et les offres alternatives de 
déplacement » du référentiel ÉcoQuartier [1]. 

Cela participe à créer une dynamique en faveur de 
l’activité physique. Un corridor vert peut par exemple 
permettre de développer les modes actifs et de les 

1. La nature en ville a un rôle sur la santé physique

1 Dont beaucoup sont recensées dans la revue de littérature établit par l’Organisation Mondiale de la Santé : voir [6] et [7]
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rendre agréables. Les parcs, très présents dans les 
ÉcoQuartiers offrent l’opportunité d’implanter des aires 
de jeux pour les enfants. Ils permettent également le 
développement de diverses pratiques sportives.

Par exemple, le parc de 70 hectares à terme de 
l’ÉcoQuartier Andromède propose une coulée verte 
faisant lien entre les bords de Garonne et la forêt 
de Bouconne. L’accent est mis notamment sur les 
modes de déplacements actifs avec les 15 kilo-
mètres de pistes cyclables, les allées cavalières et 
les cheminements piétonniers. Dans un environne-
ment parisien plus dense, le parc Martin Luther King 
à Paris Clichy Batignolles permet aux joggeurs de 
courir dans un environnement de qualité.

1.2  La présence de nature en ville peut 
jouer sur la qualité de l’air

Les végétaux et en particulier les arbres, de par leur 
métabolisme et la surface qu’ils représentent (envi-
ron 200 hectares de surface de feuillage pour un 
feuillu de 15 mètres), ont un impact sur la qualité 
de l’air en participant à l’assimilation ou à la fixation 
de certains polluants atmosphériques. 

Les polluants gazeux comme les oxydes d’azotes, 
l’ozone, le monoxyde et le dioxyde de carbone sont 
absorbés en partie via les stomates, orifices situés à 
la surface des feuilles et qui interviennent dans les 
mécanismes liés à la photosynthèse et la respiration 
des végétaux. 

Les particules fines ne sont, elles, que rarement 
absorbées par les végétaux. Elles peuvent se fixer 
à la surface de ces derniers, et sont lessivées par la 
pluie ou remises en suspension ou encore déposées 
au sol via la chute des feuilles. Un mètre carré de 
lierre sur une façade est par exemple capable de 
retenir 29 milliards de particules fines. Il demeure 
toutefois difficile de quantifier le piégeage des 
polluants par les végétaux qui dépend beaucoup du 
contexte. [10] 

Si l’impact de la végétation sur la qualité de l’air 
reste modéré, elle participe néanmoins à la diminu-
tion de la pollution atmosphérique des villes ainsi 
qu’à la séquestration du dioxyde de carbone lors de 
sa croissance. Dans quelques cas, la végétation peut 
a contrario avoir un impact négatif sur la qualité de 
l’air. Il faudra notamment veiller à éviter « l’effet 
canyon urbain ». Dans certaines configurations, un 
alignement d’arbres peut concentrer la pollution 
issue des véhicules au niveau des piétons à cause 
de l’effet barrière provoqué par un houppier large. 

Au-delà de ces aspects mécaniques, la perception 
de la qualité de l’air par les habitants est plus posi-
tive en présence de végétation. 
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Forêt linéaire, ÉcoQuartier Claude Bernard à Paris
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ÉcoQuartier de Bonne, Grenoble

Point de vigilance : 
chutes de branches et glissades

La présence de végétation et notamment d’arbres peut 
engendrer des accidents  : glissades dues aux feuilles 
mortes humides, chutes de branches suite à des vents 
violents. Ces risques sont un point d’attention fréquent 
des services gestionnaires des espaces verts. En période 
de grand vent, c’est souvent une raison de fermeture 
préventive des parcs.
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Les ÉcoQuartiers visent une meilleure qualité de l’air 
en combinant actions sur la mobilité, sur le cadre de 
vie et sur la nature (voir aussi les engagements 8 
« Assurer un cadre de vie sûr et qui intègre les 
grands enjeux de santé, notamment la qualité de 
l’air » et 14 précédemment cités [1]). 

Dans certains ÉcoQuartiers en bord d’infrastructures, 
la conception urbaine combinée à un paysage arboré 
(comme ci-contre à Paris Claude Bernard et sa forêt 
linéaire le long du périphérique) peuvent permettre 
d’atténuer les nuisances comme la perception du 
bruit et de la qualité de l’air.

1.3  La nature en ville a un rôle dans 
le confort thermique des quartiers

Une des causes du phénomène d’îlot de chaleur 
urbain est la capacité des différents matériaux qui 
composent les aménagements urbains à emmaga-
siner la chaleur liée au rayonnement solaire et à 
la restituer par rayonnement infrarouge la nuit. Ce 
rayonnement empêche la température nocturne de 
baisser significativement. 

Au sein d’un quartier, la présence d’eau et de végé-
tation permet de diminuer localement l’effet d’îlot 
de chaleur urbain nocturne ressenti et de traiter 
en journée les situations d’inconfort thermique, 
en particulier en période de canicule. Ce rôle de la 
végétation sur la baisse de la température en milieu 
urbain est la résultante de deux phénomènes princi-
paux : l’ombrage et l’évapotranspiration. 

Le houppier des arbres procure une ombre portée 
au sol et sur les bâtiments créant ainsi des zones 
de confort extérieur comme intérieur où la chaleur 
ressentie est moins élevée. Les rayonnements 
solaires sont soit absorbés par l’arbre soit réflé-
chis par le feuillage empêchant ainsi le stockage 
de l’énergie solaire dans le revêtement du sol ou 
des murs. Les toitures et les murs végétalisés contri-
buent également à ce phénomène d’atténuation 
des pics de température en surface et à l’intérieur 
des bâtiments avec des économies en climatisation 
située dans une fourchette de 12 à 87 % pour le 
dernier étage [13].
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ÉcoQuartier Ginko, Bordeaux

Point de vigilance : les allergies

Appelées aussi pollinoses, les affections respiratoires 
touchent un nombre croissant de personnes. Les pollens 
de certaines essences ont un pouvoir allergisant élevé 
qui augmente avec la pollution atmosphérique [11]. 
Certaines espèces génèrent également des composés 
organiques volatiles ou des oxydes d’azote. Ces espèces 
sont bien identifiées (bouleau, cyprès, eucalyptus...) et 
doit être fait avec un soin particulier dans le choix des 
essences plantées en ville, l’important étant de ne pas 
forcément exclure ces espèces mais ne pas les planter 
en grand nombre et de manière concentrée à proximité 
des habitations ou sur des lieux fortement fréquentés. 
Dans les ÉcoQuartiers, certains maîtres d’œuvre préco-
nisent d’éviter les espèces allergènes dans les planta-
tions. On note encore parfois l’utilisation trop massive de 
certaines espèces allergènes non dénuées d’avantages 
comme le bouleau (intérêt paysager, pousse rapide). 
À terme, un besoin de formation des maîtres d’œuvre 
est nécessaire pour qu’ils soient sensibles à ce volet. 
Le guide du réseau national de surveillance aérobiolo-
gique [12] permet de spécifier les  potentiels allergènes 
de certaines espèces et proposent des espèces de subs-
titution. Au-delà, l’arrivée spontanée de plantes indési-
rables envahissantes comme l’ambroisie ou la berce du 
Caucase dans certaines régions doivent également faire 
l’objet d’une vigilance de la part des gestionnaires.

26/92



Cerema - Nature en ville - septembre 2018 Fiche n°03 – Nature en ville et santé
Illustrations par des ÉcoQuartiers

L’évapotranspiration des végétaux diffuse de la 
vapeur d’eau via les stomates des feuilles. Ce 
phénomène de changement de phase permet, loca-
lement, le refroidissement de l’air. Cette capacité 
des végétaux est dépendante de la disponibilité en 
eau lors des épisodes de forte chaleur. Le dévelop-
pement racinaire profond des arbres peut permettre 
de faire face à ces épisodes mais un arrosage est 
parfois nécessaire en période de sécheresse et de 
forte chaleur pour que les végétaux jouent plei-
nement ce rôle. Se pose alors la question de la 
disponibilité en eau, qui, en ville, peut trouver des 
solutions dans l’utilisation des différents réseaux de 
récupération des eaux pluviales par exemple [14].

La végétalisation des bâtiments et des aménage-
ments est souvent mis en avant par les maîtres d’ou-
vrage d’ÉcoQuartiers comme participant à l’adap-
tation au changement climatique. Les grands parcs 
créés au sein de ces quartiers peuvent par ailleurs 
devenir des îlots de fraîcheur pour le voisinage (voir 
notamment l’engagement 16 «  Produire un urba-
nisme permettant d’anticiper et de s’adapter aux 
risques et aux changements climatiques » [1]).

La présence d’eau libre dans l’espace urbain est 
également un climatiseur naturel de l’environne-
ment proche. Sous l’effet de la chaleur, l’eau s’éva-
pore, rafraîchit l’air et la température baisse donc 
localement. Il en est de même pour les sols enher-
bés et perméables en lien avec la gestion des eaux 
pluviales  : noues, fossés, bassins... Ils empêchent 
l’eau de ruisseler en la stockant. Cette réserve d’eau 
sera restituée par évapotranspiration lors d’épisodes 
de forte chaleur. 

La présence d’eau est également un élément souvent 
mis en avant dans les ÉcoQuartiers (voir  l’engage-
ment 19 « Préserver la ressource en eau et en assurer 
une gestion qualitative et économe » [1]).
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ÉcoQuartier Marianne, Montpellier

Zoom | Films de sensibilisation sur l’adaptation 
au changement climatique

Le Cerema propose plusieurs films de sensibilisation sur 
l’adaptation au changement climatique et sur la manière 
dont la végétation peut jouer un rôle en matière de confort 
climatique. Le rôle de l’arbre y est 
particulièrement développé. 

Point de vigilance : des zones humides bien conçues pour éviter les nuisances

Les aménagements de gestion intégrée des eaux pluviales, de pièces en eaux ou autres milieux humides (très fréquents 
dans les ÉcoQuartiers labellisés) peuvent générer la prolifération d’espèces animales ayant des impacts négatifs sur le 
confort ou la santé des riverains. Concernant le ragondin, des aménagements spécifiques peuvent empêcher son instal-
lation dans ce type d’espaces (grille métallique anti-ragondin ou matelas gabion sur les berges). Une sensibilisation du 
public pour éviter le nourrissage de cette espèce est également possible.

Par ailleurs, la prolifération de moustiques est souvent due à un défaut dans la conception des aménagements. Une 
légère pente peut générer un léger courant d’eau qui est le plus souvent suffisant pour empêcher le développement des 
larves de moustiques. Des actions de sensibilisation de la population sont nécessaires en complément pour que chaque 
habitant puisse agir à son échelle. Par exemple, concernant le moustique tigre (Aedes sp.), potentiellement vecteur 
d’arbovirus, la principale cause de sa prolifération est liée à la présence de gîtes larvaires de très petites tailles (coupelle 
de pot de fleur, récipient laissé à l’extérieur…) sur laquelle chaque habitant peut agir s’il est informé.

Dans cette optique, un guide à l’attention des collectivités souhaitant mettre en œuvre une lutte contre les moustiques 
urbains a été publié par le Centre National d’expertise sur les vecteurs [15].

Scannez pour accéder 
aux différents films.
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2. Apaisante, la nature en ville participe à la santé
mentale

La densité urbaine, si elle génère de l’activité écono-
mique et du lien social est également source de 
nuisance. Le rythme de vie, la concentration de popu-
lation, les embouteillages, le bruit de certains quar-
tiers, peuvent conduire à un mal-être voire à toute 
une série de pathologies mentales à des degrés 
divers : anxiété, stress, dépression, schizophrénie...

L’exposition au stress de manière récurrente 
peut menacer la santé mentale et physique des 
personnes et entraîne une « fatigue mentale ». En 
France, le taux de dépression est 1,33 fois supé-
rieurs dans les zones avec peu d’espaces naturels 
et en Allemagne , le nombre de personnes dépres-
sives est 40 % plus élevé en ville qu’en milieu rural 
[16]. S’il est difficile de pondérer scientifiquement 
l’ensemble des facteurs qui impliquerait la plus 
grande prévalence des troubles mentaux en milieu 
urbain, il est clairement prouvé que le contact avec 
la nature a une action positive sur le bien-être et 
les pathologies mentales [6].

2.1  Un bien-être ressenti corrélé à la 
présence de nature

L’état de santé auto-déclaré est un indicateur qui 
reflète des aspects de la santé des individus. Une 
corrélation existe entre un état de santé auto-déclaré 
« bon » ou « excellent » et une mortalité moindre [17].

Or plusieurs études locales démontrent que plus la 
proximité et la densité d’espaces verts dans un rayon 
de 1 à 3 km est grande, plus le sentiment de bien-
être et l’état de santé auto-déclaré par les citadins 
sont élevés [18]. Une augmentation de 10 % de la 
surface des espaces verts engendre une  amélioration 
de l’état de santé auto-déclaré [18]. 

Dans les ÉcoQuartiers, la grande diversité des 
espaces de nature, la présence de parcs mais aussi 
d’espaces végétalisés très proches des habitations 
dans les îlots, les cheminements voire-même les 
bâtiments devraient donc participer à un meil-
leur bien-être et probablement à une meilleure 
santé auto-déclarée. La présence de nature en ville 
permet notamment de contrebalancer le niveau de 
densité de certaines opérations (voir engagement 6 
« Travailler en priorité sur la ville existante et propo-
ser des formes urbaines adaptées pour lutter contre 
l’étalement urbain » [1]).

À Boulogne-Billancourt, dans un contexte très 
dense, le projet a su ménager des espaces pour 
la nature qui favorisent le bien-être des habitants. 
Le choix a été fait de rendre la nature accessible au 
quotidien  : pour des moments de détente dans le 
parc, pour des espaces publics plus agréables dans 
les rues ou même à l’école pour les enfants.

2.2  L’importance de la perception 
des espaces de nature

Les bénéfices pour la santé humaine et notamment 
les bénéfices psychologiques, sont corrélés à la 
perception qu’ont les habitants de la qualité de ces 
espaces. Les avantages psychologiques des espaces 
verts augmentent notamment avec la présence 
d’une plus grande biodiversité [19].

Encore faut-il que la richesse de la biodiversité 
puisse être perçue par les habitants. Des zones lais-
sées en friche pour les besoins de la biodiversité par 
exemple peuvent être assimilées à des espaces lais-
sés à l’abandon sans entretien et potentiellement 
source d’insécurité ou utilisées comme dépotoir. 
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ÉcoQuartier Le Trapèze, Boulogne-Billancourt
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Une gestion différenciée des espaces verts couplée 
à l’installation de supports pédagogiques pour une 
meilleure compréhension va permettre aux habi-
tants de mieux s’approprier ces espaces et de les 
observer différemment.

Plusieurs ÉcoQuartiers mettent en œuvre une 
gestion au cas par cas de leurs espaces de nature 
et développent un effort de communication adap-
té en matière de biodiversité. Les enfants notam-
ment sont concernés à travers les activités dans 
les espaces de nature mais aussi dans les activités 
pédagogiques et de sensibilisation et très souvent 
développées par les collectivités.

Dans le parc de l’ÉcoQuartier des Docks de Saint-
Ouen, les habitants et les associations locales 
peuvent être accueillis au sein de la serre pédago-
gique et organiser des activités autour de la faune 
et de la flore. Un rucher et une miellerie permettent 
également de découvrir cette pratique associative 
en milieu urbain. Cela participe à la valorisation du 
lieu et à une perception positive de la nature.

2.3  La nature a un impact positif sur 
la « fatigue mentale » [15] et 
les troubles comportementaux 

Au-delà du bien-être, les actions du végétal sur la 
régulation de la fatigue mentale et la récupération 
au stress ont fait l’objet de recherches [16]. Des 
expériences ont montré que l’observation de la 
végétation pendant quelques minutes pouvait favo-
riser le rétablissement du corps face à un stress en 
ayant un impact sur la tension artérielle, l’activité 
du cœur, la tension des muscles et l’activité élec-
trique cérébrale. Ainsi, des personnes ayant accès à 
un environnement plus naturel sont moins en proie 
à la peur et la colère et ont plus de sentiments posi-
tifs. Une étude britannique étalée sur une période 
de 5 ans, avec 1 000 participants, a démontré que 
les personnes vivant à proximité de nombreux 
espaces verts avaient une santé mentale nettement 
supérieure aux personnes vivant dans des zones 
urbaines avec moins d’espaces verts [20].

La présence de végétation a également un impact 
sur l’accélération du rétablissement des individus 
hospitalisés et la baisse de l’usage des tranquilli-
sants médicamenteux . Cette présence du végé-
tal fait partie intégrante du concept de « paysages 
thérapeutiques » développé par W. Gessler, qui 
 associe processus de guérison et bien-être. 
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©
 C

er
em

a

ÉcoQuartier des Docks, Saint-Ouen
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De même, des travaux tendent à démontrer l’effet 

bénéfique du végétal sur l’hyperactivité et le défi-
cit d’attention chez les enfants. Le simple fait de 

rapprocher le bureau, près d’une fenêtre, avec vue 
sur de la végétation peut canaliser l’hyperactivité 

des enfants [20]. 

La présence de la nature dans les ÉcoQuartiers va 
donc contribuer également à une réduction de 
fatigue pour les habitants, mais aussi pour ceux qui y 

travaillent et pour les enfants scolarisés. Par ailleurs, 

beaucoup d’ÉcoQuartiers intègrent des établisse-
ments destinés aux personnes vulnérables ou en 

difficultés (structures d’hébergement social, hôpitaux 

etc..). Ils trouveront dans les espaces de nature des 
lieux d’apaisement et de bien-être.

2.4  La nature en ville a un impact 
positif sur la perception du bruit

L’exposition au bruit de manière chronique a des 
effets sur le développement de troubles du sommeil, 
le stress, l’hypertension ou les maladies cardio-vas-
culaires [22]. Deux tiers des personnes interrogées 
citent le bruit à leur domicile comme première source 

de nuisance (Enquête TNS SOFRES, 2010). 

De même 67 % des actifs jugent leur milieu de 

travail bruyant (Agence européenne pour la sécurité 

et la santé au travail, 2005). Il apparaît donc indis-

pensable de proposer des mesures pour réduire l’ex-

position au bruit ambiant et sa perception. Plusieurs 

types de dispositifs anti-bruit existent tels que les 

écrans ou les buttes végétalisées. 

Par exemple, à Laguiole, dans l’ÉcoQuartier, 

 l’éco-lotissement du Frêne, les haies séparatives 
(essences rurales variées et locales) et les buttes 

de terre permettent de préserver l’intimité et de 
minimiser les impacts sonores du terrain de foot-

ball. Le plus souvent, les mesures préconisées pour 

réduire l’exposition au bruit lors de la conception 

des ÉcoQuartiers demeurent toutefois l’éloignement 
ou la présence de façades qui font écran au bruit. 

Le Cerema a fait état, dans des publications précé-

dentes [23] et [24], de la faible efficacité de la végé-

tation comme protection contre le bruit (au regard 
notamment de celui des écrans). Par contre, il a 

également mis en évidence que l’impact psycholo-
gique peut être important. Des expériences in situ 

ont mis en évidence que l’évaluation de l’ambiance 
générale d’un espace public dépend de l’ambiance 

sonore, elle-même tributaire de l’ambiance visuelle, 
et en particulier de la place du végétal dans l’espace 

[25]. C’est donc sur la perception du bruit que l’amé-

nagement d’espace de nature doit se concentrer. En 

effet, si la seule présence de végétation concourt à 

l’atténuation de la perception du bruit, la présence 
de sons naturels comme les chants d’oiseaux, ou le 
son de l’eau émis par une fontaine ou une cascade 

participent également à réduire la sonorité perçue 

du trafic routier. 
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Dans les ÉcoQuartiers, la gestion des nuisances 
sonores fait partie des questions à se poser très en 
amont en lien notamment avec l’engagement 8 sur 

la création d’un cadre de vie sain [1].

Si la configuration urbaine et la promotion des 

mobilités actives est souvent mise en avant comme 
ayant effet direct sur l’exposition au bruit, la nature 

en ville joue son rôle en proposant des zones de 

calme et des ambiances sonores permettant d’at-
ténuer l’impact psychologique du bruit urbain 

ambiant. 
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ÉcoQuartier Ginko, Bordeaux

Point de vigilance : des  sons « naturels » 
pas toujours appréciés...

Certaines espèces animales peuvent elles aussi être 
génératrices de sons « naturels » considérés par 
certains habitants comme des nuisances. C’est le cas 
des grenouilles et des crapauds mais aussi de certaines 
espèces d’oiseaux qui peuvent se retrouver en forte 
concentration lors de la nidification pour le corbeau 
freux, et en période d’hivernage pour l’étourneau. 
Ces deux espèces trouvent en milieu urbain les condi-
tions idéales pour nicher ou passer l’hiver  : disponibi-
lité alimentaire, présence d’arbres pour la construc-
tion des nids et/ou le perchage nocturne. Pour gérer 
ces nuisances, il faut rendre le milieu urbain le moins 
accueillant possible pour ces espèces. Il faut donc 
rendre les arbres impropres à l’installation de nids pour 
les corbeaux ou perméables au vent et aux intempé-
ries pour éviter le perchage des étourneaux. Pour cela, 
un élagage dit « doux » est préconisé en favorisant les 
branches principales tout en évitant la formation de 
petites branches qui augmentent l’imperméabilité des 
arbres et les possibilités d’installation du nid ou de 
perchage. Cela n’empêchera pas ces espèces de venir en 
ville pour se nourrir. Ce mode de gestion du parc arboré 
d’une ville doit s’accompagner de la mise en place et/
ou de la préservation de sites potentiels de nidification 
ou de repos en périphérie des villes pour maintenir ces 
populations en dehors du milieu urbain.

Zoom | Du calme en ville : aménager en faveur du bien-être

Cet ouvrage s’appuie sur des retours d’expériences issues des collec-
tivités pionnières dans leur prise en compte de l’enjeu que repré-
sentent l’identification, la préservation et, au-delà, la promotion du 
calme en milieu urbain (Bordeaux, Lille, Lyon Métropole, Rennes, 
Bilbao, Rotterdam…). Il met en exergue divers enseignements au 
bénéfice, plus spécifiquement, des décideurs et des aménageurs.
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3. La nature en ville est un vecteur de lien social

La ville est un lieu privilégié des interactions 
sociales du fait de la densité de population et de la 
variété des espaces de rencontre disponibles (café, 
salle de sport, de concert...). Mais l’isolement y est 
également en constante augmentation  : 13 % de 
personnes isolées en ville en 2014 contre 8 % en 
2010, 11 % en milieu rural en 2014 [26]. Selon le 
rapport d’enquête « cadre de vie et sécurité » 2017 
du ministère de l’Intérieur, le sentiment d’insécurité 
augmente aussi nettement avec la taille de l’agglo-
mération en milieu urbain et est fortement dépen-
dant des formes urbaines (même si sentiment de 
sécurité et taux de criminalité ne sont pas nécessai-
rement corrélés [27]). Incivilité et vandalisme plus 
visibles en ville, tendent à inciter les habitants à 
perdre confiance dans le voisinage et à se désinves-
tir de la vie de quartier.

La nature en ville, peut permettre de recréer des 
espaces agréables à même de favoriser les liens 
sociaux et de diminuer le sentiment d’insécurité.

3.1  La nature en ville comme lieu 
d’interactions sociales

Pique-nique en famille au parc, jogging en groupe 
le long d'une berge plantée, jeux avec les enfants 
dans un square arboré, jardinage dans le potager 
collectif de quartier, les lieux de nature en ville, du 
fait de leurs différents attraits sont des lieux où se 
retrouvent les habitants et usagers. 

Ils offrent plus d'opportunités d'interactions sociales 
même si celles-ci restent le plus souvent limitées 
aux réseaux sociaux déjà existants [28].

Dans les ÉcoQuartiers, la diversité des types d'es-
paces de nature en ville et le lien fait avec la quali-
té urbaine architecturale et paysagère et le vivre 
ensemble (respectivement engagement 9 et 7 du 
référentiel ÉcoQuartier [1]) vont permettre à chacun 
de trouver un espace agréable pour se retrouver. 
Dans les zones périurbaines ou rurales, la plus 
grande présence d’espaces publics pour le piéton 
permet également de profiter de la nature à proxi-
mité immédiate de chez soi, y compris en dehors 
du jardin.

Les parcelles très végétalisées de l’ÉcoQuartier des 
Coccinelles à Sainte-Croix-aux-Mines proposent un 
environnement agréable qui favorise l’occupation 
de la rue par les piétons, les cyclistes, et autres 
usagers de modes actifs. Les échanges peuvent 
donc y être plus fréquents et plus nombreux.
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ÉcoQuartier Les Coccinelles, Sainte-Croix-aux-Mines
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3.2  Une implication citoyenne dans 
l’agriculture urbaine

Les habitants, conscients des avantages que procure 
la présence de nature dans leur quartier, veulent 
désormais devenir acteurs dans la mise en œuvre 
et la gestion d’espaces de nature. Cette nouvelle 
dynamique amorcée dans les années 1990 incite 
les habitants à investir les espaces disponibles pour 
les aménager en lieux de rencontres, d’échanges, 
autour d’activités en lien avec la nature et notam-
ment l’agriculture urbaine. Espaces productifs 
interstitiels, jardins collectifs, pédagogiques, d’in-
sertion, micro-fermes urbaines créés à l’initiative 
des habitants, de la commune ou d’une associa-
tion, les initiatives sont nombreuses et les typolo-
gies variées. Si la vocation de ces espaces s’articule 
autour de la production alimentaire, ils sont bien 
souvent surtout le lieu d’interactions sociales entre 
voisins. Activités de jardinage, portes ouvertes, 
repas, journées thématiques, animations pédago-
giques permettent les rencontres et les échanges 
à l’échelle du quartier voire au-delà. Les fonctions 
sociales et pédagogiques sont souvent en premier 
plan dans ces espaces.

Plus d’un quart des ÉcoQuartiers propose des 
jardins collectifs qui sont valorisés le plus souvent 
comme des espaces de liens sociaux et de convi-
vialité. Dans l’ÉcoQuartier Clichy-Batignolles à Paris, 
le parc Martin Luther King ménage une place de 
170 m2 pour les jardins partagés. Il est composé de 
20 parcelles individuelles pour les membres de l’as-
sociation ; une parcelle de 17 m2 est attribuée à une 
classe maternelle du quartier et une autre de 30 m2 
est réservée à un usage collectif.

À Mons-en-Barœul la restructuration du boulevard 
Napoléon 1er dans le cadre de l’ÉcoQuartier du 
Nouveau Mons est l'occasion de créer un premier 
ensemble de 1 000 m2 de jardins collectifs. 

Les jardins familiaux, descendants des jardins 
ouvriers, sont également générateurs de lien 
social, d’entraide, d’échanges de bonnes pratiques. 
Échange de services entre jardiniers, discussions 
avec les passants, partages de la production avec les 
voisins... ces espaces permettent à des personnes 
d’origines sociales très diverses de se rencontrer. 
La pratique du jardinage au sein d’un quartier 
participe ainsi à lutte contre l’isolement, le stress, 
produit des fruits et légumes variés et permet une 
activité physique bénéfique à la santé des citadins. 
Plusieurs ÉcoQuartiers intègrent en leur sein des 
jardins familiaux. Pour la collectivité, il est indispen-
sable, dans le cadre de ces projets, d’orienter les 
pratiques vers un jardinage écologique pour favori-
ser la  biodiversité et une alimentation saine.©
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ÉcoQuartier du Nouveau Mons, Mons-en-Baroeul
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Jardins familiaux, Ris Orangis

Point de vigilance :  
être attentif à la qualité des sols et 

aux pratiques d’arrosage

Les sols urbains sur lesquels viennent s’implanter des 
projets de jardins collectifs ou plus globalement d’agri-
culture urbaine peuvent être mal connus. Pollutions 
(organique et inorganique) des sols, pollutions de l’air, 
transferts sols-plantes, biodisponibilité, un ensemble de 
questions se pose. Certains espaces ne seront pas adap-
tés à l’agriculture urbaine en pleine terre.
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3.3  La nature en ville : 
un espace pour participer à 
la construction du projet collectif

Le référentiel d’analyse pour un urbanisme favorable 
à la santé [31] met en avant la démocratie locale 
et la citoyenneté comme un déterminant de santé. 
Participer à la vie et à la définition du quartier occa-
sionne des échanges entre habitants et peut valori-
ser les individus. Dans les ÉcoQuartiers, la nature en 
ville est souvent l’occasion d’impliquer les habitants 
à l’occasion de réflexion sur la programmation d’un 
espace ou pour les sensibiliser par exemple.

À l’ÉcoQuartier des Mureaux, la concertation asso-
ciant les habitants, les futurs utilisateurs et gestion-
naires est emblématique du quartier. La prise en 
compte des usages et les expérimentations ont 

permis de faire évoluer la programmation du lieu, 
notamment la conception des jardins familiaux et les 
aires de jeux au sein du parc Molière des Mureaux. 
Afin de permettre aux habitants de  s’exprimer, 
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ÉcoQuartier Les Mureaux, Les Mureaux

Agriculture urbaine et ÉcoQuartiers

Dans le cadre du renouvellement de la démarche 
ÉcoQuartier, le Cerema s’est engagé, au coté du 
Ministère de la cohésion des territoires et en 
partenariat avec Exp’AU dans la production d’un 
ensemble de fiches sur l’agriculture urbaine. Elles 
visent à donner des repères pour les maîtres d’ou-
vrage de projets d’aménagement urbain (voire de 
construction) et à identifier des questions clefs à 
se poser pour développer un projet d’agriculture 
urbaine dans le cadre d’une opération plus large. 
En complément, des vidéos de sensibilisation 
permettent de mieux comprendre les différentes 
familles de projets. L’ensemble des productions sont 
disponibles sur le dossier Agriculture urbaine [29]. 

Qualité et usages des sols urbains: points de vigilance

Des analyses de sols sont recommandées pour vérifier leur aptitude à 
accueillir de telles pratiques. Ces questions peuvent renvoyer à la pratique 
du jardin aussi bien qu’à la consommation des denrées produites. 

Un guide [30], destiné à répondre aux questions sur les risques potentiels 
que peuvent présenter les sols urbains ou périurbains utilisés à des fins de 
productions alimentaires et/ou de loisirs est disponible sur le site du Cerema. 
Il s’agit d’une expertise scientifique et technique menée en toute indépen-
dance par les membres du Groupe de travail « Risques liés aux jardins collec-
tifs et privatifs urbains » dont fait partie le Cerema . 

Au-delà, les pratiques d’arrosage doivent faire l’objet d’une vigilance parti-
culière sur deux points: la qualité des eaux d’arrosage et la lutte contre les 
gîtes larvaires potentiellement présents dans des citernes de recueil d’eaux 
pluviales.
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Jardins collectifs

Zoom |  Quelques travaux du Cerema en lien avec les jardins collectifs
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la ville a mis en place un événement baptisé Les 
Murolympiques à la fois ludique et participatif. Cela 
participe d’une certaine manière au bien-être des 
habitants et donc à leur santé. Les espaces de jardi-
nage (y compris sous des formes plus petites, en 
bac ou autres) sont aussi l’occasion d’impliquer les 
habitants à l’occasion d’une concertation ou d’un 
souhait pour la maîtrise d’ouvrage de faire connaître 
des espaces. 

Ainsi dans l’ÉcoQuartier de l’Union à Roubaix, 
« la fête des jardins rêvés » pilotée par la SEM Ville 
Renouvelée et mise en œuvre par les Saprophytes a 
été l’occasion pour diverses associations d’aména-
ger des sites particuliers, de s’impliquer, et d’ima-
giner des usages au sein du futur quartier pendant 
plus d’un an. 

3.4  La nature en ville favorise une plus 
grande fréquentation des espaces 
publics et réduit le sentiment 
d’insécurité

On l’a vu, la présence d’espaces de nature permet 
aux habitants et usagers de trouver un lieu agréable 
en dehors de chez eux. Ils se rencontrent, échangent 
et sont ainsi plus susceptibles de tisser des liens. 
Parents et enfants vont au parc, les uns discutent 
quand les autres jouent dans des espaces où les 
dangers sont minimisés (absence de voitures, jeux 
adaptés...). Cette présence d’usagers dans l’espace 
public joue un rôle rassurant et garantit une forme 
de surveillance naturelle dans l’espace public. Cela 
peut réguler la présence d’individus susceptibles de 
générer diverses « nuisances » (trafics, incivilités...) 
et participe à la baisse du sentiment d’insécurité. 

Dans les nombreux ÉcoQuartiers issus de projets 
de renouvellement urbain, les parcs et les squares 
souvent créés ou rénovés dans le cadre du projet 
permettent d’améliorer le cadre de vie des habi-
tants et de trouver des espaces agréables à vivre.
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La fête des jardins rêvés, ÉcoQuartier de L’Union, Roubaix
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Écoquartier Les Rives du Bief, Longvic 

Point de vigilance :  
certaines espèces toxiques à éviter

En plus des éléments évoqués plus haut sur le choix des 
espèces les moins allergisantes et préférentiellement 
indigènes à planter, la présence des enfants oblige à 
une certaine vigilance quant au choix des espèces pour 
éviter les accidents. Les plantes toxiques ou susceptibles 
de l’être et notamment celles dont les fructifications ont 
des ressemblances, même lointaines, avec des fruits 
comestibles, sont à éviter à proximité des aires de jeux 
et faire l’objet d’une communication spécifique.

Les espèces dont la toxicité est avérée et très élevée 
mais parfois utilisée dans les espaces verts publics du 
fait de leur valeur esthétique (Laurier Rose, Datura, 
Ricin...) doivent faire l’objet d’une vigilance particu-
lière en cas d’utilisation. Arbres et arbustes aux épines 
acérées, plantes photosensibilisantes ou à feuilles 
coupantes doivent également être implantées à bonne 
distance des espaces de jeux.
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À RETENIR

• La nature en ville a un rôle sur la santé physique (activités, qualité de l’air, confort climatique).

• Elle améliore la santé psychologique en diminuant le stress et la fatigue mentale. Concernant le bruit,

elle a un impact sur sa perception.

• Elle peut être le lieu privilégié d’interactions sociales à la fois dans la vie du quartier mais aussi lors de

moment de concertation.

• Son développement peut induire certains impacts qu’il convient de bien prendre en compte : allergie,
chute de branche, notamment.

1

Réaliser les projets 
répondant aux 
besoins de tous 
en s’appuyant 
sur les ressources 
et contraintes du 
territoire

6

Travailler en priorité 
sur la ville existante 
et proposer des 
formes urbaines 
adaptées pour lutter 
contre l’étalement 
urbain

11

Contribuer à un 
développement 
économique local, 
équilibré et solidaire

16

Produire un 
urbanisme 
permettant 
d’anticiper et de 
s’adapter aux 
risques et aux 
changements 
climatiques

2

Formaliser et 
mettre en œuvre un 
processus participatif 
de pilotage et une 
gouvernance élargie 
créant les conditions 
d’une mobilisation 
citoyenne

3

Intégrer la 
dimension 
financière tout au 
long du projet dans 
une  approche en 
coût global

4

Prendre en compte 
les pratiques des 
usagers et les 
contraintes des 
gestionnaires tout 
au long du projet

7

Mettre en œuvre les 
conditions du vivre-
ensemble et de la 
solidarité

8

Assurer un cadre de 
vie sûr et qui intègre 
les grands enjeux de 
santé, notamment 
la qualité de l’air

9

Mettre en œuvre 
une qualité urbaine, 
paysagère et 
architecturale

12

Favoriser la diversité 
des fonctions et leur 
proximité

13

Optimiser 
l’utilisation des 
ressources et 
développer les 
filières locales et les  
circuits courts

14

Favoriser les modes 
actifs, les transports 
collectifs et les 
offres alternatives 
de déplacement

17

Viser la sobriété 
énergétique et 
la diversification 
des ressources au 
profit des énergies 
renouvelables et de 
récupération

18

Limiter la production 
des déchets, 
développer et 
consolider des filières 
de valorisation et de 
recyclage dans une 
logique d’économie 
circulaire

19

Préserver la 
ressource en eau 
et en assurer une 
gestion qualitative 
et économe

5

Mettre en œuvre, à 
toutes les étapes du 
projet et à l’usage, 
des démarches 
d’évaluation et 
d’amélioration 
continue

10

Valoriser le 
patrimoine (naturel 
et bâti), l’histoire et 
l’identité du site

15

Favoriser la 
transition 
numérique vers la 
ville intelligente

20

Préserver et 
valoriser la 
biodiversité, les 
sols et les milieux 
naturels

Démarche et 
processus

Cadre de vie et 
usages

Développement 
territorial

Environnement et 
climat

Charte ÉcoQuartier
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R
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at
io

n
R

e
c

o
n

ve
rs

io
n

 e
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 d
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 d
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 c
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 d
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 d
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 d
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 d
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 b
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d
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at
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 b
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d
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c
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p
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 o
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p
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d
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b
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 p
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’ c
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 d
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 d
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 d
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t d
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 d
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ra
m

m
e,

 s
an

s 
ef

fe
ct

ue
r 

au
cu

ne
 in

te
rv

en
ti

on
 s

ur
 s

a 
fa

ça
de

.

Q
u

a
tr

e
 g

ra
n

d
e

s
 f

a
m

il
le

s
 d
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 d
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 d
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i p
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 c
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at
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r l
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 b
es

oi
ns

 d
’u

n 
te

rr
it

oi
re

 
en

 m
at

iè
re

 d
’é

qu
ip

em
en

ts
 o

u 
de

 
se

rv
ic

es
.

2
.

D
ia

g
n

o
s

ti
c

A
na

ly
se

 q
ua

lit
at

iv
e 

et
 

qu
an

ti
ta

ti
ve

 d
u 

bâ
ti

m
en

t q
ui

 
pe

rm
et

 d
e 

co
m

pr
en

dr
e 

to
ut

es
 

le
s 

ca
ra

ct
ér

is
ti

qu
es

 p
hy

si
qu

es
 

né
ce

ss
ai

re
s 

à 
sa

 tr
an

sf
or

m
at

io
n.

U
n 

di
ag

no
st

ic
 te

ch
ni

qu
e,

 
st

ru
ct

ur
el

, é
ne

rg
ét

iq
ue

 e
st

 la
 b

as
e 

de
 to

ut
 p

ro
je

t d
e 

re
cy

cl
ag

e 
po

ur
 

év
al

ue
r l

a 
fa

is
ab

ili
té

 te
ch

ni
qu

e 
et

 
éc

on
om

iq
ue

.
C

er
ta

in
s 

bâ
ti

m
en

ts
, t

ro
p 

ob
so

lè
te

s 
et

 m
al

 c
on

çu
s,

 n
e 

pe
uv

en
t p

as
 

év
ol

ue
r v

er
s 

un
e 

no
uv

el
le

 d
es

ti
né

e.
 

L
or

s 
de

 le
ur

 d
ém

ol
it

io
n,

 d
es

 p
ar

ti
es

 
pe

uv
en

t ê
tr

e 
ré

em
pl

oy
ée

s 
su

r 
d’

au
tr

es
 c

ha
nt

ie
rs

 ta
nd

is
 q

ue
 d

es
 

m
at

ér
ia

ux
 p

eu
ve

nt
 ê

tr
e 

re
cy

cl
és

.

4
 C

o
m

m
e

n
t 

re
c

y
c

le
r 

u
n

 b
â

ti
m

e
n

t 
?

M
o

d
u

s
 o

p
e

ra
n

d
i

a
’u

rb
a

3
.

P
ro

g
ra

m
m

a
ti

o
n

E
n 

fo
nc

ti
on

 d
es

 p
os

si
bi

lit
és

 
of

fe
rt

es
 p

ar
 le

 b
ât

im
en

t (
su

rf
ac

es
 

di
sp

on
ib

le
s,

 h
au

te
ur

s 
so

us
 

pl
af

on
d,

 c
om

po
si

ti
on

 d
u 

pl
an

, 
po

si
ti

on
 d

u 
no

ya
u,

 ra
pp

or
t à

 
l’e

xt
ér

ie
ur

, i
so

la
ti

on
 p

ho
ni

qu
e 

ou
 

th
er

m
iq

ue
, e

tc
.),

 m
is

e 
en

 p
la

ce
 

d’
un

 p
ro

gr
am

m
e 

dé
ta

ill
é 

et
 d

’u
n 

es
ti

m
at

if
 p

ou
r l

’é
la

bo
ra

ti
on

 d
u 

pr
oj

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

.

4
.

P
ro

je
t

S
él

ec
ti

on
 d

e 
la

 m
aî

tr
is

e 
d’

œ
uv

re
 e

t 
de

s 
te

ch
ni

ci
en

s 
sp

éc
ia

lis
és

 p
ou

r l
a 

tr
an

sf
or

m
at

io
n 

du
 b

ât
im

en
t.

 T
em

ps
 

de
s 

ét
ud

es
 (d

e 
l’e

sq
ui

ss
e 

au
 d

os
si

er
 

de
 c

on
su

lt
at

io
n 

de
s 

en
tr

ep
ri

se
s)

, 
ph

as
ag

es
 d

u 
pr

oj
et

 p
ui

s 
su

iv
i d

u 
ch

an
ti

er
.

(..
.)

4
8
/9
2



5
 D

é
m

o
li

ti
o

n
 e

t 
re

c
y

c
la

g
e

 d
e

 m
a

té
ri

a
u

x

F
o

c
u

s
 :

 r
é

e
m

p
lo

i +
 r

é
u

ti
li

s
a

ti
o

n

P
ro

d
u

it
s

 d
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 d
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 d
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, m
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, m
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.
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 p
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ra
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 d
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 p
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t p
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 d
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 p
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 c
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 d
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p
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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t.
 

E
n

c
o

u
ra

g
e

r 
le

 r
é

e
m

p
lo

i a
v

a
n

t 
o

u
 p

e
n

d
a

n
t 

le
 m

a
rc

h
é

 

p
u

b
li

c
 d
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r d
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l d
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 m
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 d
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 d
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 c
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 c
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l d
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p
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b
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M

il
ie

u
 p

h
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3
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. 
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o
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o
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 d
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p
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 c
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o
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m

o
d
a
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é
s 

d
e
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e
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n
 d

e
s 
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a
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 d
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e
s 
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e
 p
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 d
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d
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 d
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p
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 m
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 d
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s 
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in

a
n
t 

le
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ro
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p
e
n
d
a
n
t 

e
t 

a
p
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é
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n
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 c
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u
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e
 d

u
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lio
cè
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 d
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 d
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e 
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 d
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e
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u
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e
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a
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l.
  

S
o
n
 

é
ta

t 
q
u
a
lit

a
ti
f 

e
st

 
ju

g
é
 

d
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ra
d
é
. 

La
 

fa
ib

le
 

p
ro

fo
n
d
e
u
r 

d
e 

la
 

re
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ou
rc

e 
et

 l
’a
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en
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 d

e 
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tio
n 
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 l

a 
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en
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é
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b
le
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llè
le

m
en

t, 
de

s 
ca

pt
ag

es
 

d’
al
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en

ta
tio

n 
en

 
ea

u 
po

ta
bl

e 
so

nt
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ce

n
sé

s.
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e
u
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ér
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è
tr

es
 d

e 
p
ro
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ct

io
n
 n

e 
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u
ch

e
n
t 

p
a
s 
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it
e
 d
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p
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je
t.
  

3
.2

.5
. 

H
y
d
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ie
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 d
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 c
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s 
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u 
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p
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e
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m
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é
 d
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e
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 d

u
 s

it
e 

d
e 

p
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je
t.
 L

e
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o
u
rd

o
 e
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 l
e 

p
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n
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p
a
l 

é
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m
e
n
t 

d
u
 r

é
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a
u
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ro

g
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p
h
iq

u
e
 à

 p
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m

it
é
. 
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 co
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s d
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e 
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no
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io
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 im

po
rta

nt
es

 à
 l’o
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io
n 
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s 
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 l

e 
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e 
de

 p
ro

je
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n’
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an
t 

to
ut

ef
oi

s 
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s 
sit

ué
 e

n 
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ne
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on

da
bl

e.
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a 
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 d
u 
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ur
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lo
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le
m

en
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 d
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n
s 
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n
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b
li 

a
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la
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u
a
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 d
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 d
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R
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 d
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r l
e 
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 d
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m
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Z
o

n
e
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e
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 r

e
m
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u
a

b
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s
  

Su
r 

l’e
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e 
de

s 
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ne
s 
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s 
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m
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qu
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le
s 

de
 

la
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m

m
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e 
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In
gé
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le

, 
se

u
le

 u
n
e
 p

a
rt

ie
 d

u
 S

IC
 «

 M
a
ss

if
 f

o
re

st
ie

r 
d’

In
gé

vil
le

 »
 e

st
 

in
clu

se
 à

 l’
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re
 d

’é
tu

de
. 

 3
.3

.2
. 

D
ia

g
n

o
s
ti

c
 f

a
u

n
e

-f
lo

re
 

Le
s 

e
xp

e
rt

is
e
s 

fa
u
n
e
-f

lo
re

 n
e
 p

ré
se

n
te

n
t 

a
u
cu

n
e
 p

a
rt

ic
u
la

ri
té

 
n
o
ta

b
le

 l
ié

e
 a

u
 s

it
e
. 

3
.3

.3
. 

F
o

n
c
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n

n
a

li
té

 
é

c
o
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g

iq
u

e
 

d
e
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ire
 d
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tu
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Le
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a
u
 

é
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lo
g
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u
e
 

o
u
 

«
 

tr
a
m

e
 

ve
rt

e
 

»
 

p
e
u
t 

ê
tr

e
 

d
é
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it
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m

m
e
 

l’e
ns

em
bl

e 
de

s 
es
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s 
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et

ta
nt

 l
es

 r
el

at
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m

al
es

 e
t 

vé
gé
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s 
e
n
tr

e
 d
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s 
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u
x 

d
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s 
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a
u
x.

  

U
n
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t 
d
e
 t

ra
m

e
 v

e
rt

e
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 é
té
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n
it
ié

 p
a
r 
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é
g
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n
 e

n
 v

u
e
 d

e
 p

e
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e
tt

re
 l
e
s 
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n
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b
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lo
g
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u
e
s 

e
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e
s 
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u
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 p
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r 
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b
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b
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ta

ille
 e

t 
l’é
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 c

on
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n 
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r 
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b
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o
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id
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 b
io
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iq
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e
s 
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 p

a
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rb

a
in
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u
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e
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 d
e
s 

O
ff

ic
ie
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, 
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n
 r

a
is

o
n
 d

e
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a
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o
n
ti
n
u
it
é
 a

ve
c 

le
 

p
a
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u
rb

a
in

 
d
u
 
S
q
u
a
re

 
d
u
 
S
o
u
ve

n
ir
 
F
ra

n
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is
, 

e
st

 
à
 
co

n
si

d
é
re

r 
co

m
m

e
 

fa
is

a
n
t 

p
a
rt

ie
 

in
té

g
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n
te

 
d
u
 

co
rr

id
o
r 

b
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lo
g
iq

u
e
 

d
e
s 

ch
ir
o
p
tè

re
s 

e
t 

n
o
ta

m
m

e
n
t 

d
e
 l
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o
lo

n
ie

 d
e
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u
ri
n
s 

à
 o
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ill

e
s 

é
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a
n
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é
e
s 

g
ît
a
n
t 

d
a
n
s 

le
 

g
re

n
ie

r 
d
e
 l
a
 m

a
ir
ie

 d
’In

gé
vi

lle
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cf
. 
ca

rt
e
 c

i-
co

n
tr

e
).

  

C
e
tt

e
 e

sp
è
ce

 i
n
té

g
ra

le
m

en
t 

pr
ot

ég
ée

 e
t 

d’
in

té
rê

t 
co

m
m

un
au

ta
ire

, 
es

t 
le

 
su

p
p
o
rt

 d
e
 la

 d
é
fi
n
it
io

n
 d

u
 s

it
e
 N

a
tu

ra
 2

0
0
0
 c

o
n
ce

rn
a
n
t 
la

 m
a
ir
ie

 d
’In

gé
vil

le
 

e
t 

le
s 

te
rr

a
in

s 
d
e
 c

h
a
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e
 d

a
n
s 

le
s 

va
llé

e
s 

d
u
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o
u
rd

o
. 

C
e
 c

o
rr

id
o
r 

b
io

lo
g
iq

u
e
 e

st
 e

n
 l
ie

n
 d

ir
e
ct

  a
ve

c 
le

s 
co

rr
id

o
rs

 a
cc

o
m

p
a
g
n
a
n
t 

la
 v

a
llé

e
 d

u
 C

o
u
rd

o
 e

n
 a

m
o
n
t 
d’

In
gé

vil
le

 e
t 
se

s 
d
if
fl
u
e
n
ce

s 
e
t 
in

d
ir
e
ct

e
m

e
n
t 

a
ve

c 
le

 t
e
rr

it
o
ir
e
 d

e
 c

h
a
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e
 d

e
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 v

a
llé

e
. 

Le
 p
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c 

ur
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in
 d

u 
M
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s 
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s 

Of
fic

ie
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 s
’in

sc
rit

 d
an

s 
le

 c
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or
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io

lo
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qu
e 

d
e
s 

ch
iro

pt
èr

es
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îta
nt

 d
an

s 
le

 g
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er

 d
e 
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 m
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lle
. 
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e
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lo
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 d
e
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e
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e
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o
n
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o
r 
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é
o
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q
u
e
 :
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x
e
 d
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o
l 
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e
s 
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o
p
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a
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3
.4

.1
. 

C
o

n
te

x
te

 u
rb

a
in

 

Le
 
si

te
 
d
e
 
la

 
ca

se
rn

e
 
e
st

 u
n
e
 
fr

ic
h
e
 
m

ili
ta

ir
e
 
d
e
 
p
rè

s 
d
e
 
1
1
 
h
e
ct

a
re

s,
 

im
pl

an
té

e 
à 

l’e
xt

ér
ie

ur
 d

u 
cœ

ur
 d

e 
vil

le
. 

L’e
nv

iro
nn

em
en

t 
de

 l
a 

ca
se

rn
e 

e
st

 
ré

si
d
e
n
ti
e
l,
 

a
ve

c 
la

 
p
ré

se
n
ce

 
d
e
 

lo
g
e
m

e
n
ts

 
co

lle
ct

if
s 

e
t 

d
e
 
n
o
m

b
re

u
se

s 
m

a
is

o
n
s 

in
d
iv

id
u
e
lle

s.
 
A
in

si
, 

la
 

ca
se

rn
e
 s

e 
sit

ue
 à

 l’
in

te
rfa

ce
 d

u 
tis

su
 d

en
se

 c
ar

ac
té

ris
tiq

ue
 d

u 
ce

nt
re

-v
ill

e
 

au
 N

or
d,

 e
t d

u 
tis

su
 p

av
illo

nn
ai

re
 d

u 
qu

ar
tie

r S
ud

. E
lle

 a
pp

ar
aî

t a
uj

ou
rd

’h
ui

 
co

m
m

e
 u

n
e
 «

 e
n
cl

a
ve

 »
 i
m

p
é
n
é
tr

a
b
le

, 
ca

r 
g
ri
lla

g
é
e
 o

u
 m

u
ré

e
 d

e
 t

o
u
s 

se
s 

cô
té

s.
  

Le
s 

im
m

e
u
b
le

s 
co

lle
ct

if
s 

d
e
 
la

 
ru

e
 
S
u
d
 
so

n
t 

tr
è
s 

p
ré

g
n
a
n
ts

 
d
a
n
s 

le
s 

vis
ib

ilit
és

 e
t 

st
op

pe
nt

 le
s 

ou
ve

rtu
re

s 
vis

ue
lle

s 
qu

e 
l’o

n 
pe

ut
 a

vo
ir 

de
pu

is 
l’in

té
rie

ur
 d

u 
sit

e 
ve

rs
 l
e
 S

u
d
. 

Im
m

e
u

b
le

s 
c
o

ll
e

c
ti

fs
 r

u
e

 S
u

d
 (

v
u

s 
d

e
p

u
is

 l
a

 c
a

se
rn

e
) 

Le
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 e
xi

st
a
n
ts

 d
e
 la

 c
a
se

rn
e
 so

nt
 a

uj
ou

rd
’h

ui
 in

o
c
c
u

p
é

s
 e

t n
’o

nt
 

pl
us

 d
’u

til
ité

. M
ai

nt
en
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 g

lo
ba
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m

en
t 

da
ns

 u
n 

bo
n 

ét
at

 d
e 
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er
va

tio
n 

(n
o
ta

m
m

e
n
t 

le
s 

b
â
ti
m

e
n
ts
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tu
é
s 

le
 
lo

n
g
 
d
e
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ru

e
 
N

o
rd

),
 
ils

 
d
o
iv

e
n
t 
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u
te
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is

 f
a
ir
e
 l’
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je

t 
de

 t
ra

v
a

u
x

 l
o

u
rd

s
 d

e
 r

é
n

o
v
a

ti
o

n
 e

t 
d

e
 m
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e

 
a

u
x
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o
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e

s
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p
o
u
r 
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p
o
n
d
re
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u
x 

b
e
so

in
s 

a
ct

u
e
ls
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3
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. 
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c
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u

p
a
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o
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 d
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l 
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e
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 d
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a

 
c
a

s
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e
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e
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m
e 

un
e 

n
u
is

a
n
ce

 
vi

su
e
lle

 
p
o
u
r 

le
 

vo
is

in
a
g
e
. 

In
sé

ré
 

d
e
 

su
rc

ro
ît
 

d
a
n
s 

u
n
 

co
n
te

xt
e
 

u
rb

a
n
is

é
, 
il 

e
st

 v
is

ib
le

 p
a
r 

b
o
n
 n

o
m

b
re

 d
e
 r

iv
e
ra

in
s 

e
t 

d
e
 p

ro
m

e
n
e
u
rs

. 
 

Le
 n

o
ya

u
 u

rb
a
in

 d
u
 c

e
n
tr

e
 p

ré
se

n
te

 u
n
e
 c

o
n
ti
n
u
it
é
 t
rè

s 
fo

rt
e
. 
O

n
 c

ir
cu

le
 d

e
 r

u
e
s 

e
n
 r

u
e
s 

sa
n
s 

ru
p
tu

re
s 

m
a
je

u
re

s.
 O

r 
le

 s
it
e
 d

e
 l

a
 c

a
se

rn
e
 f

o
rm

e
 u

n
e
 c

o
u
p
u
re

 
d
a
n
s 

ce
 c

o
n
ti
n
u
u
m

 d
e
 g

a
b
a
ri
ts

 d
e
n
se

s 
e
t 

é
le

vé
s 

d
a
n
s 

la
 p

a
rt

ie
 d

u
 s

ta
d
e
. 
Il
 f
a
u
t 

d
o
n
c 

ve
ill

e
r 
à
 m

a
ît
ri
se

r 
la

 t
ra

n
si

ti
o
n
 d

e
 c

e
s 

d
e
u
x 

a
m

b
ia

n
ce

s 
b
ie

n
 d

if
fé

re
n
te

s,
 a

fi
n
 

q
u
e
 l
e
s 

in
se

rt
io

n
s 

n
e
 s

o
ie

n
t 

p
a
s 

b
ru

ta
le

s,
 m

a
is

 p
ro

g
re

ss
iv

e
s.

 

3
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. 

P
a

tr
im

o
in

e
 b

â
ti

 

La
 c

a
s
e

rn
e

 c
o

n
s
ti

tu
e

 u
n

 p
a

tr
im

o
in

e
 i

m
p

o
rt

a
n

t 
d

e
 l

a
 v

il
le

, 
ta

n
t 

p
a
r 

so
n
 

h
is

to
ir
e
 e

t 
sa

 s
u
p
e
rf

ic
ie

, 
q
u
e
 p

a
r 

la
 q

u
a
lit

é
 a

rc
h
it
e
ct

u
ra

le
 e

t 
u
rb

a
in

e
 d

e
 c

e
rt

a
in

s 
d
e
 s

e
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

. 
 

L’a
lig

ne
m

en
t d

es
 b

ât
im

en
ts

 d
e 

la
 c

as
er

ne
 s

u
r 

la
 r

u
e
 N

o
rd

 s
e
 d

é
ve

lo
p
p
e
 s

u
r 

u
n
 

lin
é
a
ir
e
 

d
e
 

p
rè

s 
d
e
 

6
0
0
 

m
è
tr

e
s 

e
t 

p
ré

se
n
te

 
a
in

si
 

u
n
e
 

m
o
n
u
m

e
n
ta

lit
é
 

ca
ra

ct
é
ri
st

iq
u
e
 d

e
 l
a
 c

a
se

rn
e
. 

 

D’
un

 p
oi

nt
 d

e 
vu

e 
ar

ch
ite

ct
ur

al
, l

es
 b

â
ti

m
e

n
ts

 d
e

 l
o

g
e

m
e

n
ts

 e
t 

d
e

 b
u

re
a

u
x

 
d
e
 l

a
 c

a
se

rn
e
, 

si
tu

é
s 

le
 l

o
n
g
 d

e
 l

a
 r

u
e
 N

o
rd

, 
so

n
t 

co
n
st

ru
it
s 

e
n
 b

ri
q
u
e
s 

d
e
 

co
u
le

u
r 

o
cr

e
 o

u
 r

o
u
g
e
â
tr

e
, 

q
u
i 

fo
rm

e
n
t 

u
n
e
 i

d
e
n
ti
té

 d
e
 f

a
ça

d
e
 d

e
 p

a
r 

le
u
r 

a
g
e
n
ce

m
e
n
t.

 L
e
s 

so
u
b
a
ss

e
m

e
n
ts

 s
o
n
t 

e
n
 g

rè
s 

ro
se

 t
yp

iq
u
e
 d

e
 l

a
 r

é
g
io

n
. 

Le
 

g
rè

s 
e
st

 é
g
a
le

m
e
n
t 

u
ti
lis

é
 p

o
u
r 

le
s 

a
p
p
u
is

 d
e
 f

e
n
ê
tr

e
 o

u
 d

e
 p

o
rt

e
s,

 a
in

si
 q

u
e
 

p
o
u
r 

le
s 

e
sc

a
lie

rs
. 

 

A
in

si
, 

sa
n
s 

p
o
u
r 

a
u
ta

n
t 

ê
tr

e
 
co

n
ce

rn
é
s 

p
a
r 

d
e
s 

d
is

p
o
si

ti
o
n
s 

ju
ri
d
iq

u
e
s 

d
e
 

cla
ss

em
en

ts
 o

u 
d’

in
sc

rip
tio

n 
au

 ti
tre

 d
es

 m
on

um
en

ts
 h

ist
or

iq
ue

s,
 le

s 
bâ

tim
en

ts
 

d
e
 l

a
 c

a
se

rn
e
, 

si
tu

é
s 

le
 l

o
n
g
 d

e
 l

a
 r

u
e
 N

o
rd

, b
én

éf
ici

en
t 

do
nc

 d
’u

ne
 id

en
tit

é 
ar

ch
ite

ct
ur

al
e,

 q
ui

 fa
it 

l’o
bj

et
 d

e 
to

ut
es

 le
s 

a
tt

e
n
ti
o
n
s 

d
e
 l
a
 p

a
rt

 d
e
s 

A
rc

h
it
e
ct

e
s 

de
s 

Bâ
tim

en
ts

 d
e 

Fr
an

ce
. 

Ils
 p

ar
tic

ip
en

t 
d’

un
e 

m
ém

oi
re

 a
rc

hi
te

ct
ur

al
e 

et
 

u
rb

a
in

e
 i
m

p
o
rt

a
n
te

 e
n
 r

a
p
p
o
rt

 a
u
 p

a
tr

im
o
in

e
 m

ili
ta

ir
e
 c

o
n
st

it
u
a
n
t 

la
 v

ill
e
. 

 

D
e
u
x 

a
u
tr

e
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 
p
ré

se
n
te

n
t 

u
n
e
 

é
cr

it
u
re

 
a
rc

h
it
e
ct

u
ra

le
 

sp
é
ci

fi
q
u
e
, 

di
ffé

re
nt

e 
de

 l’
ho

m
og

én
éi

té
 d

e 
la

 ru
e
 N

o
rd

 :
  

- 
le

 
M

e
ss

 
d
e
s 

O
ff

ic
ie

rs
, 

co
n
st

ru
it
 
à
 
la

 
m

ê
m

e
 
é
p
o
q
u
e
 
p
a
r 

le
s 

tr
o
u
p
e
s 

a
lle

m
a
n
d
e
s 

e
n
 m

a
ço

n
n
e
ri
e
 d

e
 p

ie
rr

e
 p

e
in

te
 e

n
 b

la
n
c,

 -
 l
e
 b

â
ti
m

e
n
t 

0
1
0
, 

co
n
st

ru
it
 e

n
 m

a
ço

n
n
e
ri
e
, 
p
e
in

t 
e
n
 b

la
n
c.

  

E
n
 c

e
 q

u
i c

o
n
ce

rn
e
 le

s 
b

â
ti

m
e

n
ts

 t
e

c
h

n
iq

u
e

s
, 
le

s 
b
â
ti
m

e
n
ts

 le
s 

p
lu

s 
a
n
ci

e
n
s,

 
co

ns
tru

its
 e

n 
br

iq
ue

, p
ré

se
nt

en
t é

ga
le

m
en

t u
n 

in
té

rê
t. 

Ce
pe

nd
an

t, 
à 

l’in
ve

rs
e 

d
e
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 d
e
 l
o
g
e
m

e
n
ts

, 
le

s 
fa

ça
d
e
s 

o
n
t 

é
té

 m
a
in

te
s 

fo
is

 r
e
p
ri
se

s 
e
t 

d
e
s 

p
e
rc

e
m

e
n
ts

 e
ff

e
ct

u
é
s 

e
t 

re
p
ri
s 

p
a
r 

d
e
s 

p
o
u
tr

e
s 

e
n
 a

ci
e
r 

o
u
 b

é
to

n
, 

d
é
n
a
tu

ra
n
t 

l’e
st

hé
tiq

ue
 d

e 
ce

s 
bâ

tim
en

ts
.  

S
u
r 

le
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la
n
 a

rc
h
it
e
ct

u
ra

l,
 l
a
 q

u
e
st

io
n
 d

e
 l
a
 c

o
n
se

rv
a
ti
o
n
 e

t 
d
e
 l
a
 r

e
co

n
ve

rs
io

n
 

n
e
 s

e
 p

o
se

 q
u
e
 p

o
u
r 

le
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 d
e
 l
o
g
e
m

e
n
ts

 e
t 
d
e
 b

u
re

a
u
x,

 a
in

si
 q

u
e
 p

o
u
r 

le
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 t
e
ch

n
iq

u
e
s 

e
n
 b

ri
q
u
e
. 

C
e
s 

b
â
ti
m

e
n
ts

 s
o
n
t 

e
n
 e

ff
e
t 

le
s 

se
u
ls

 à
 

p
ré

se
n
te

r 
u
n
 c

a
ra

ct
è
re

 p
a
tr

im
o
n
ia

l.
  

Il 
s’a

gi
t 

en
 p

ar
tic

ul
ie

r 
de

 c
o

n
s
e

rv
e

r 
la

 
c
o

n
ti

n
u

it
é

 
d

u
 
fr

o
n

t 
b

â
ti

 
d

e
 
la

 
c
a

s
e

rn
e

 l
e

 l
o

n
g

 d
e

 l
a

 r
u

e
 N

o
rd

, a
fin

 d
e 

pr
és

er
ve

r l
’h

ist
oi

re
, m

ai
s 

ég
al

em
en

t 
u
n
e
 s

tr
u
ct

u
re

 u
rb

a
in

e
. 

U
n
e
 i

n
te

rv
e
n
ti
o
n
 t

ro
p
 i

m
p
o
rt

a
n
te

 o
u
 d

e
st

ru
ct

ri
ce

 n
e
 

p
e
rm

e
tt

ra
it
 p

a
s 

d
e
 m

a
in

te
n
ir
 l
a
 m

é
m

o
ir
e
 e

t 
la

 q
u
a
lit

é
 a

ct
u
e
lle

 d
u
 l
ie

u
. 

6
6
/9
2



V
ill
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e
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n
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n
 d

u
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e
 d

e
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a
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a
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e
 

Et
at
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al
 d

u 
si

te
 e

t d
e 

l’e
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ir
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ne
m

en
t –
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é

v
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e
r 

2
0

1
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. 
C

a
d
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e
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Q
ua

lit
é 

de
 l’

ai
r 

Le
s 

te
ne

ur
s 

an
nu

el
le

s 
en

 d
io

xy
de

 d
’a

zo
te

 r
el

ev
ée

s 
à 

pr
ox

im
ité

 d
u 

p
é
ri
m

è
tr

e 
d
e 

p
ro

je
t 

é
ta

ie
n
t 

in
fé

rie
ur

es
 a

ux
 n

or
m

es
 d

e 
qu

al
ité

 d
e 

l’a
ir 

(v
a
le

u
rs

 l
im

it
e
s 

d
e
 l
a
 d

ir
e
ct

iv
e
 f

ill
e
 e

u
ro

p
é
e
n
n
e
 d

e
 1

9
9
9
 e

t 
o
b
je

ct
if
 d

e 
qu

al
ité

 d
e 

l’a
ir)

 e
n 

20
1
7
-2

0
1
8
. 

 

Le
s 

n
iv

e
au

x 
d
e 

co
n
ce

n
tr

a
ti
o
n
s 

e
n
 b

e
n
zè

n
e
 o

n
t 
m

o
n
tr

é
 u

n
 d

é
p
a
ss

em
e
n
t 

de
 l

’o
bj

ec
tif

 d
e 

qu
al

ité
 d

e 
l’a

ir 
(n

or
m

e 
fr

an
ça

is
e)

, 
to

u
t 

e
n
 
re

st
a
n
t 

in
fé

ri
e
u
rs

 à
 l
a
 v

a
le

u
r 

lim
it
e
 (

n
o
rm

e
 e

u
ro

p
é
e
n
n
e)

. 

3
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C
o

n
te

x
te

 a
c
o

u
s
ti

q
u

e
 

La
 z

on
e 

d’
am

bi
an

ce
 s

on
or

e 
pr
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xi

st
an

te
 e

st
 m

od
ér

ée
 d

e 
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ur
 c

om
m

e 
d
e
 n

u
it
 a

u
 S

u
d
-E

st
, 
e
t 

m
o
d
é
ré

e 
d
e 

n
u
it
 a

u
 N

o
rd

-O
u
e
st

 d
u
 p

ér
im

è
tr

e 
d
e
 p

ro
je

t.
 

3
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P
o

ll
u

ti
o

n
s 

d
es

 s
o

ls
 e

t 
d

ia
g

n
o

st
ic

 i
m

m
o

b
ili

er
 

Le
 s

it
e 

e
st

 r
ép

e
rt

o
ri
é 

d
a
n
s 

la
 b

a
se

 d
e 

d
o
n
n
é
e
s 

B
A
S
IA

S
, 

co
m

m
e
 s

it
e
 

a
ya

n
t 

ac
cu

e
ill

i 
d
e
s 

a
ct

iv
it
és

 p
o
te

n
ti
e
lle

m
e
n
t 

p
o
llu

a
n
te

s.
  

A
u
cu

n
 s

it
e
 p

o
llu

é 
o
u
 p

o
te

n
ti
e
lle

m
e
n
t 

p
o
llu

é
 n

e 
se

 s
it
u
e
 a

u
 d

ro
it
 d

u
 

p
é
ri
m

è
tr

e
 d

e
 p

ro
je

t 
o
u
 d

a
n
s 

u
n
 r

ay
o
n
 d

e
 1

 0
0
0
 m

è
tr

e
s 

a
u
to

u
r 

d
e 

la
 

ca
se

rn
e.

  

Le
s 

a
n
a
ly

se
s 

d
e 

so
ls

 r
é
a
lis

é
e
s 

p
o
u
r 
le

 c
o
m

p
te

 d
e
 la

 m
is

si
o
n
 d

e
 r
é
a
lis

a
ti
o
n
 

d
e
s 

ac
ti
fs

 
im

m
o
b
ili

e
rs

 
co

n
cl

u
e
n
t 

a
u
 
fa

it
 
q
u
e 

le
 
p
é
ri
m

è
tr

e 
d
e
 
p
ro

je
t 

p
ré

se
n
te

 p
o
n
ct

u
e
lle

m
e
n
t 

u
n
e
 c

o
n
ta

m
in

a
ti
o
n
 a

n
th

ro
p
iq

u
e
 e

n
 p

ro
d
u
it
s 

h
yd

ro
ca

rb
o
n
é
s.

  

Un
 p

re
m

ie
r 

di
ag

no
st

ic 
in

iti
al

 n
’a

 r
el

ev
é 

au
cu

ne
 c

on
ta

m
in

at
io

n 
de

s 
so

ls 
e
n
 

m
é
ta

u
x 

lo
u
rd

s 
o
u
 

p
ro

d
u
it
s 

h
yd

ro
ca

rb
o
n
é
s 

au
 

d
ro

it
 

d
e
s 

si
te

s 
in

ve
st

ig
u
é
s,

 m
a
is

 a
 r

e
le

vé
 c

e
rt

a
in

e
s 

su
sp

ic
io

n
s 

d
e
 c

o
n
ta

m
in

a
ti
o
n
. 

 

D
e
s 

so
n
d
ag

e
s 

co
m

p
lé

m
e
n
ta

ir
e
s 

p
e
rm

e
tt

ro
n
t 

d
e
 p

ré
ci

se
r 

la
 q

u
a
lit

é
 d

e
s 

so
ls

 a
u
 d

ro
it
 d

e
s 

so
u
rc

e
s 

d
e
 p

o
llu

ti
o
n
 p

o
te

n
ti
e
lle

s.
 U

n
e
 s

u
rv

e
ill

a
n
ce

 d
e 

la
 q

ua
lit

é 
de

s 
ea

ux
 s

ou
te

rra
in

es
 e

st
 é

ga
le

m
en

t m
ise

 e
n 

œ
uv

re
.  

P
a
r 

a
ill

e
u
rs

, 
d
e
 n

o
m

b
re

u
x 

b
â
ti
m

e
n
ts

 o
n
t 

é
té

 r
ep

é
ré

s 
co

m
m

e 
co

n
te

n
a
n
t 

de
 l’

am
ia

nt
e
 e

t 
d
u
 p

lo
m

b
. 

3
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.1
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P
o

p
u

la
ti

o
n

 

La
 
co

m
m

u
n
a
u
té

 
d
’a

gg
lo

m
ér

at
io

n 
d
e
 
la

 
ré

g
io

n
 
d’

In
gé

vil
le

, 
co

m
p
o
sé

e
 
d
e
 
1
0
 

co
m

m
u
n
e
s,

 c
o
m

p
ta

it
 4

7
 0

3
3
 h

a
b
it
a
n
ts

 e
n
 2

0
0
7
. 

La
 v

ill
e
 d

’In
gé

vil
le

 r
e
p
ré

se
n
te

 à
 e

lle
 s

e
u
le

 t
ro

is
 q

u
a
rt

s 
d
e
 l

a
 p

o
p
u
la

ti
o
n
 d

e
 l

a
 

co
m

m
u
n
a
u
té

 
d
e
 

co
m

m
u
n
e
s,

 
a
ve

c 
3
5
 

1
1
2
 

h
a
b
it
a
n
ts

 
e
n
 

2
0
0
7
. 

E
lle

 
e
st

 
la

 
q
u
a
tr

iè
m

e
 v

ill
e
 d

e
 l
a
 r

é
g
io

n
 e

t 
d
e
u
xi

è
m

e
 v

ill
e
 d

u
 d

é
p
a
rt

e
m

e
n
t.

 

La
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ille
 d

’In
gé

vil
le

 e
st

 m
ar

qu
ée

 p
ar

 u
ne

 é
vo

lu
tio

n 
dé

m
og

ra
ph

iq
ue

 e
n 

cr
oi

ss
an

ce
, 

a
in

si
 

q
u
e
 

d
e
s 

so
ld

e
s 

n
a
tu

re
ls

 
e
t 

m
ig

ra
to

ir
e
s 

é
le

vé
s.

 
C
e
tt

e
 

cr
o
is

sa
n
ce

 
d
é
m

o
g
ra

p
h
iq

u
e
 a

 p
o
u
r 

e
ff

e
t 

u
n
e
 a

u
g
m

e
n
ta

ti
o
n
 d

e
 l

a
 s

u
rf

a
ce

 u
rb

a
n
is

é
e
 d

e
 l

a
 

co
m

m
u
n
e
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 d
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d
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d
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u
e
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d
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t l

e 
M

in
ist

èr
e 

de
 la

 Ju
st

ic
e
 s

o
n
t 

e
n
g
a
g
é
s 

d
a
n
s 

u
n
e
 r

é
fl
e
xi

o
n
 

co
m

m
un

e 
po

ur
 l’

im
pl

an
ta

tio
n 

da
ns

 le
 q

ua
rti

er
 (

bâ
tim

en
t 1

) 
d’

un
 P

ôl
e 

Ju
st

ice
, 

co
m

pr
en

an
t 

un
 

no
uv

ea
u 

Tr
ib

un
al

 
d’

In
st

an
ce

 
(s

ui
te

 
à 

la
 

no
uv

el
le

 
ca

rte
 

ju
di

cia
ire

, l
e 

Co
ns

ei
l d

es
 P

ru
d’

Ho
m

m
es

 d
’In

gé
vil

le
).

 

 P
ro

je
t 

P
ô

le
 G

a
re

s 
– 

V
ie

il
le

 I
le

 

La
 v

ille
 d

’In
gé

vil
le

 p
ro

je
tte

 d
e 

ré
am

én
ag

er
 l’

en
se

m
bl

e 
du

 s
ec

te
ur

 «
 P

ôl
e 

G
a

re
s
 –

 V
ie

il
le

 I
le

 »
, e

n 
vu

e 
d’

am
él

io
re

r l
e 

fo
nc

tio
nn

em
en

t d
es

 d
iv

er
s m

od
es

 
d
e
 t

ra
n
sp

o
rt

s 
e
t 

d
e
 c

ré
e
r 

d
u
 l
ie

n
 e

n
tr

e
 c

e
s 

se
ct

e
u
rs

 e
t 

le
 c

e
n
tr

e
-v

ill
e
. 

 

E
n
 p

a
rt

ic
u
lie

r,
 l
a 

ga
re

 d
’In

gé
vil

le
 a

 é
té

 é
qu

ip
ée

 d
’u

n 
ac

cè
s 

Ou
es

t e
t d

’e
sp

ac
es

 
de

 s
ta

tio
nn

em
en

t. 
En

 r
ev

an
ch

e,
 n

i l
a 

ga
re

, n
i s

es
 e

sp
ac

es
 d

e 
de

ss
er

te
 n

’o
nt

 
au

jo
ur

d’
hu

i 
fa

it 
l’o

bj
et

 
de

s 
re

qu
al

ifi
ca

tio
ns

 
et

 
du

 
re

di
m

en
sio

nn
em

en
t 

n
é
ce

ss
a
ir
e
s.

  

E
n
 c

e
 s

e
n
s,

 le
 p

ro
je

t 
«
 P

ô
le

 G
a
re

s »
, i

ns
cr

it 
pa

r l
a 

Vi
lle

 d
’In

gé
vil

le
 d

an
s l

e 
Co

nt
ra

t 
d
e
 
V
ill

e
 
m

o
ye

n
n
e
 
si

g
n
é
 
a
ve

c 
le

 
C
o
n
se

il 
R
é
g
io

n
a
l 

le
 
6
 
fé

vr
ie

r 
2
0
1
8
, 

d
o
it
 

pe
rm

et
tre

 d
e 

dé
fin

ir 
le

 r
éa

m
én

ag
em

en
t 

gl
ob

al
 d

e 
l’e

sp
ac

e 
co

m
pr

en
an

t 
no

n 
se

u
le

m
e
n
t 
le

 P
ô
le

 G
a
re

s 
à
 p

ro
p
re

m
e
n
t 
p
a
rl
e
r,

 m
a
is

 t
o
u
t 
le

 s
e
ct

e
u
r 

a
d
ja

ce
n
t 
q
u
i 

s’é
te

nd
 ju

sq
u’

à 
l’e

sp
ac

e 
Vi

ei
lle

 Il
e.

 L
’o

bj
ec

tif
 d

e 
ce

 p
ro

je
t e

st
 d

on
c 

d’
am

él
io

re
r 

le
 c

ad
re

 d
e 

vie
, l

a 
co

m
pa

cit
é 

et
 l’

in
te

ns
ité

 u
rb

ai
ne

.  
L’o

bj
ec

tif
 é

ta
nt

 q
ue

 l
es

 
g
ar

es
 (

ga
re

 S
NC

F 
et

 g
ar

e 
ro

ut
iè

re
) 

s’i
nt

èg
re

nt
 

p
a
rf

a
it
e
m

e
n
t 

d
a
n
s 

u
n
 e

n
vi

ro
nn

em
en

t 
ur

ba
in

 c
oh

ér
en

t 
et

 q
u’

au
-d

e
là

 d
u
 r

ô
le

 
e
ss

e
n
ti
e
l 
d
e
s 

se
rv

ic
e
s 

d
e
 t

ra
n
sp

o
rt

, 
e
lle

s 
d
e
vi

e
n
n
e
n
t 

u
n
 v

é
ri
ta

b
le

 l
ie

u
 d

e
 v

ie
, 

pr
op

os
an

t d
es

 s
er

vic
es

 à
 la

 p
op

ul
at

io
n.

 L
a 

Ga
re

 d
oi

t d
ev

en
ir 

lie
u 

d’
éc

ha
ng

es
 e

t 
de

 re
nc

on
tre

s,
 d

’a
cc

ue
il 

de
 m

an
ife

st
at

io
ns

, …
 

 V
o

ie
 d

e
 L

ia
is

o
n

 S
u

d
  

L'
o
rg

a
n
is

a
ti
o
n
 a

ct
u
e
lle

 d
e
s 

tr
a
n
sp

o
rt

s 
e
st

 g
lo

b
a
le

m
e
n
t 

sa
ti
sf

a
is

a
n
te

 e
n
 t

e
rm

e
s 

d
e
 c

o
n
fo

rt
 d

e
s 

d
é
p
la

ce
m

e
n
ts

, 
m

a
is

 s
'a

vè
re

 p
e
rf

e
ct

ib
le

 p
o
u
r 

la
 q

u
a
lit

é
 d

e
 v

ie
 :

  

- 
la

 p
ré

se
n
ce

 d
e
 l

a
 v

o
it
u
re

 s
'a

vè
re

 o
m

n
ip

ré
se

n
te

 e
t 

su
rt

o
u
t,

 f
o
rt

e
m

e
n
t 

co
n
ce

n
tr

é
e
 

a
u
 

n
iv

e
a
u
 

d
u
 

ce
n
tr

e
-v

ill
e
 

e
t 

d
e
s 

b
o
u
le

va
rd

s 
q
u
i 

le
 

ce
in

tu
re

n
t,

  

- 
le

 ré
se

au
 ro

ut
ie

r d
e 

la
 v

ille
 d

’In
gé

vil
le

 e
st

 p
rin

cip
al

em
en

t o
rg

an
isé

 s
ou

s 
fo

rm
e
 d

e
 r

a
d
ia

le
s 

p
a
rt

a
n
t 
d
u
 c

e
n
tr

e
-v

ille
, m

ai
s 

so
uf

fre
 d

’u
n 

m
an

qu
e 

de
 

lia
is

o
n
s 

tr
a
n
sv

e
rs

a
le

s 
e
n
 p

a
rt

ic
u
lie

r 
E
st

-O
u
e
st

. 
 

A
fi
n
 d

e
 d

é
le

st
e
r 

le
s 

b
o
u
le

va
rd

s 
p
é
ri
p
h
é
ri
q
u
e
s 

a
u
 c

e
n
tr

e
-v

ille
 d

’u
ne

 p
ar

tie
 d

u 
tr

a
fi
c,

 l
a
 v

ille
 d

’In
gé

vil
le

 p
ro

je
tte

 la
 ré

al
isa

tio
n 

d’
un

e 
v

o
ie

 d
e

 l
ia

is
o

n
 S

u
d

, 
q
u
i 

co
n
n
e
ct

e
ra

 l
a
 r

o
u
te

 d
e
 S

tr
a
sb

o
u
rg

 à
 l
a
 r

o
u
te

 d
u
 R

h
in

, 
e
n
 p

a
ss

a
n
t 

p
a
r 

le
 c

e
n
tr

e
 

h
o
sp

ita
lie

r e
t l

a 
zo

ne
 d

e 
l’a

ér
od

ro
m

e.
  

La
 v

oi
e 

de
 lia

iso
n 

Su
d 

pr
en

dr
a 

la
 fo

rm
e 

d’
un

 b
ou

le
va

rd
 u

rb
ai

n 
et

 se
ra

 le
 su

pp
or

t 
d’

un
e 

ur
ba

ni
sa

tio
n 

m
aî

tri
sé

e.
 E

lle
 s

er
a 

de
 p

lu
s 

co
up

lé
e 

à 
un

 c
or

rid
or

 v
er

t, 
fa

ci
lit

a
n
t 

le
s 

lia
is

o
n
s 

d
o
u
ce
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3
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l d
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m
e 

La
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m
m

u
n
e
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In
gé
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e 
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 p
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n 
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e 
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LU
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 l
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4
 s
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0
1
2
. 

 Z
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n
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 s
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 d

e
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e
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u
e
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e
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t 
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é
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n

e
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A
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s
e

c
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u
r 
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u
 

P
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 d
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le
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p
la

n
 d

e
 z

o
n
a
g
e
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n
 p

a
g
e
 s

u
iv

a
n
te

).
  

La
 z

o
n
e
 U

A
 e

st
 u

n
e
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o
n
e
 d

é
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 u
rb

a
n
is

é
e
 o

ù
 l
e
s 

é
q
u
ip

e
m

e
n
ts

 p
u
b
lic

s 
e
xi

st
a
n
ts

 
pe

rm
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te
nt

 l
e 

dé
ve

lo
pp

em
en

t 
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un
e 

ur
ba

ni
sa

tio
n 

pr
in

cip
al

em
en

t 
ax

ée
 s

ur
 

l’h
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ita
tio

n,
 l

es
 c

om
m

er
ce

s,
 l

es
 b

ur
ea

ux
, 

le
s 

se
rv

ice
s,

 a
in

si 
qu

e 
su

r 
le

s 
e
xt

e
n
si

o
n
s 

d’
ac

tiv
ité

s 
ex

ist
an

te
s.

  

Le
 s

e
ct

e
u
r 

U
A
e
 c

o
rr

e
sp

o
n
d
 à

 u
n
 e

n
se

m
b
le

 d
e
 b

â
ti
m

e
n
ts

 p
u
b
lic

s 
p
ré

d
o
m

in
a
n
ts

. 
D

a
n
s 

ce
 s

e
ct

e
u
r 

: 
 

- 
le

s 
bâ

tim
en

ts
 p

rin
cip
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x 

pe
uv

en
t 

êt
re

 i
m

pl
an

té
s 

à 
l’a

lig
ne

m
en

t 
de

s 
vo

ie
s 

et
 e

m
pr

ise
s 

ex
ist

an
te

s,
 à

 m
od
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er
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u 

à 
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r. 

Lo
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e 
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n
t 
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s 

im
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an
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s 
à 

l’a
lig

ne
m

en
t, 

ils
 d

oi
ve

nt
 r

es
pe

ct
er

 u
n 

re
cu

l m
in

im
um

 
d’

un
 m

èt
re

 p
ar

 r
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po
rt 
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x 
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ie

s 
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 e
m
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s 
pu
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ue
s 
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an
te
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m

o
d
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ie
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o
u
 à

 c
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e
r 
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- 
le
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b
â
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m

e
n
ts

 n
e
 d

o
iv

e
n
t 

p
a
s 

e
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é
d
e
r 

q
u
a
tr

e
 n

iv
e
a
u
x 

p
lu

s 
co

m
b
le

s 
o
u
 

a
tt

iq
u
e
s.

 C
e
tt

e
 l

im
it
e
 n

e 
s’a

pp
liq

ue
 p
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 a

ux
 b
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im

en
ts

 p
ub

lic
s 
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- 

le
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ef

fic
ie

nt
 d

’o
cc

up
at

io
n 

de
s 

so
ls 

es
t f

ixé
 à
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,0

. I
l n

e 
s’a

pp
liq

ue
 p

as
 a

ux
 

b
â
ti
m

e
n
ts

 p
u
b
lic

s.
  

 E
m

p
la

c
e

m
e

n
ts

 r
é

s
e

rv
é

s
 

Le
s 

e
m

p
la

ce
m

e
n
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ré

se
rv

é
s 

a
u
 

P
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so

n
t 

d
é
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it
é
s 

p
o
u
r 
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ce
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ir
 

d
e
s 

é
q
u
ip

e
m

e
n
ts

 c
o
lle

ct
if
s 

e
t 

so
n
t 

p
ro
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ir
e
m

e
n
t 

so
u
m
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 u
n
 s
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tu

t 
p
a
rt
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u
lie

r,
 

af
in

 q
u’

ils
 n

e 
fa

ss
en

t 
pa

s 
l’o

bj
et

 d
’u

ne
 u

til
isa

tio
n 

in
co

m
pa

tib
le

 a
ve

c 
le

ur
 

d
e
st

in
a
ti
o
n
. 
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s 

p
e
rm

e
tt

e
n
t 

a
u
 P

LU
 d

e
 p

ré
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ir
 u

n
e
 i
m

p
la

n
ta

ti
o
n
 r

a
ti
o
n
n
e
lle

 d
e
s 

fu
tu

rs
 é

q
u
ip

e
m

e
n
ts

. 
 

Le
 s

ite
 d

e 
pr

oj
et

 n
e 

fa
it 

pa
s 

l’o
bj

et
 d

’e
m

pl
ac

em
en

t r
és

er
vé

. 

 E
sp

a
c
e

s 
b

o
is

é
s
 c

la
ss

é
s 

La
 
p
ro

te
ct

io
n
 
ju

ri
d
iq

u
e
 
d
e
s 

e
sp

a
ce

s 
ve

rt
s 

e
n
 
m

ili
e
u
 
u
rb

a
in

 
e
st

 
d
é
fi
n
ie

 
a
u
x 

a
rt

ic
le

s 
L.

 1
3
0
-1

 à
 6

 e
t 

R
. 

1
3
0
-1

 e
t s

ui
va

nt
s 

du
 C

od
e 

de
 l’

ur
ba

ni
sm

e.
 L

es
 P

OS
 

p
e
u
ve

n
t 

a
in

si
 d

é
te

rm
in

e
r 

d
e
s 

zo
n
e
s 

cl
a
ss

é
e
s 

e
n
 e

sp
a
ce

s 
b
o
is

é
s 

à
 c

o
n
se

rv
e
r,

 à
 

p
ro

té
g
e
r 

o
u
 à

 c
ré

e
r,

 a
tt

e
n
a
n
ts

 o
u
 n

o
n
 à

 d
e
s 

h
a
b
it
a
ti
o
n
s 

e
t 

p
o
u
va

n
t 

p
o
rt

e
r 

su
r 

d
e
s 

a
rb

re
s 

is
o
lé

s,
 d

e
s 

h
a
ie

s 
ou

 d
es

 p
la

nt
at

io
ns

 d
’a

lig
ne

m
en

t. 
 

A
p
rè

s 
le

 c
la

ss
e
m

e
n
t 

e
n
 e

sp
a
ce

 b
o
is

é
 c

la
ss

é
 (

E
B
C
),

 l
e
s 

co
u
p
e
s 

e
t 

a
b
a
tt

a
g
e
s 

d’
ar

br
es

 si
tu

és
 d

an
s c

es
 zo

ne
s s

on
t s

ou
m

is 
à 

au
to

ris
at

io
n 

pr
éa

la
bl

e 
dé

liv
ré

e 
pa

r 
le

 m
a
ir
e
 a

u
 n

o
m

 d
e
 l
a
 c

o
m

m
u
n
e
 (

a
rt

ic
le

 L
. 
1
3
0
-1

 d
u 

Co
de

 d
e 

l’u
rb

a
n
is

m
e
).

  

Le
 r

ég
im

e 
de

s 
EB

C 
a 

ég
al

em
en

t 
po

ur
 e

ffe
t 

d’
in

te
rd

ire
 d

e 
pl

ei
n 

dr
oi

t 
to

ut
 

d
é
fr

ic
h
e
m

e
n
t 

a
u
 t

it
re

 d
u
 C

o
d
e
 f

o
re

st
ie

r 
(a

rt
ic

le
 L

. 
3
1
1
-3

) 
et

 d
’in

te
rd

ire
 d

e 
ce

 
fa

it,
 to

ut
 c

ha
ng

em
en

t d
’a

ffe
ct

at
io

n 
ou

 to
ut

 m
od

e 
d’

oc
cu

pa
tio

n 
du

 so
l d

e 
na

tu
re

 
à
 c

o
m

p
ro

m
e
tt

re
 l
a
 c

o
n
se

rv
a
ti
o
n
, 
la

 p
ro

te
ct

io
n
 o

u
 l
a
 c

ré
a
ti
o
n
 d

e
s 

b
o
is

e
m

e
n
ts

. 
 

A
 
p
ro

xi
m

it
é
 
im

m
é
d
ia

te
 
d
u
 
p
é
ri
m

è
tr

e
 
d
e
 
p
ro

je
t,

 
le

 p
ar

c 
de

 l
’H

or
lo

ge
 e

st
 

in
s
c
ri

t 
e

n
 e

s
p

a
c
e

 b
o

is
é

 c
la

s
s
é
 (

cf
. 
ca

rt
e
 e

n
 p

a
g
e
 s

u
iv

a
n
te

).
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Le
 p
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en
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 d
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o
b
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e
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a
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PLH de la ville d’Ingéville - Programme d'actions 

Rappel du contexte et des objectifs : 

La ville d’Ingéville a pour objectif de produire 250 logements dont 80 logements locatifs aidés, 
par an durant les 6 années du PLH. Pour atteindre cet objectif, la ville doit poursuivre sa 
politique foncière afin d’accompagner le développement de certaines opérations mais 
également le développement futur de I ’offre de logements. 

La réalisation de programmes exemplaires tels que le projet du projet de reconversion de la 
caserne a nécessité l’acquisition de l’ancien site militaire sans Iequel cette opération ne 
pourrait se faire. 

La réalisation d’opérations de logements aidés spécifiques nécessite souvent la mobilisation 
de foncier afin de réaliser rapidement des opérations et résoudre des situations urgentes en 
matière de logement. 

La ville d’Ingéville joue un rôle dans le développement de I'habitat sur son territoire et garantit 
la diversité de I’offre de logements. 

La ville d’Ingéville poursuivra ce rôle dans le cadre de la mise en œuvre du Programme Local 
de l'Habitat. EIIe priorisera ses acquisitions et ses cessions pour contribuer à la réalisation de 
programmes de renouvellement urbain, de création de logements aidés ou de besoins futurs. 

La ville et ses partenaires publics disposent de 32,9 hectares2 de foncier qui leurs 
appartiennent et qui peuvent être mobilisés dans les 5 ans. 

Mise en œuvre : 

• Céder des terrains dans le cadre d'opérations publiques d'aménagements ou pour
des opérations dans le tissu urbain ;

• Acquérir du foncier afin de renouveler le portefeuille foncier de la ville ;

• Orienter l’acquisition foncière dans les secteurs desservis par les transports collectifs.

2 Dont 27,4 hectares appartenant à la ville d’Ingéville. 

Action n°3 : Développer une politique foncière pour 
encourager le logement aidé 

(...)

(...)
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PLH de la ville d’Ingéville - Programme d'actions 

Rappel du contexte et des objectifs : 

Ingéville propose un parc de logements diversifié. Cette diversité doit être maintenue voire renforcée 
dans certains secteurs. 

Ces dernières années, la production de logements tend à favoriser certains produits comme les logements 
de 3 et 4 pièces au détriment des petits et grands logements. 

Par ailleurs, en comparaison à d’autres villes moyennes du département, la proportion de collectifs est 
moins importante que la maison individuelle. Un effort doit être entrepris pour développer l'habitat 
collectif, à la fois pour répondre à la demande de logements mais également pour une gestion économe 
du foncier. 

Les tensions que connaît le marché immobilier induisent des difficultés pour les ménages aux revenus 
modestes ou pour les primo-accédants qui voient leur solvabilité remise en cause malgré les dispositifs 
d'aide à I ‘accession à la propriété. 

Enfin, les évolutions démographiques induisent I'adaptation de I’offre de logements au vu des besoins de 
certaines catégories de la population (seniors, juniors, familles monoparentales... 

Le PLH doit ainsi concourir au maintien de cette diversité de I'offre de logements. 

Mise en œuvre : 

• Développer une offre de logements diversifiée en s'appuyant notamment sur les produits à
destination des jeunes, des seniors et des populations les plus fragiles ;

• Définir les critères de diversité en prévision de ventes des terrains ;

• Développer I'accession aidée à la propriété dans le cadre de la reconversion du projet de
reconversion de la caserne ;

• Encourager le développement de logements collectifs dans le cadre du Plan Local d’Urbanisme ;

• Proposer une offre de logements adaptée dans le cadre du programme de relogement des familles
résidant sur les sites d'habitat précaire ;

• Garantir un coût de foncier maîtrisé pour les bailleurs sociaux dans le cadre de la programmation de
logements du projet de reconversion de la caserne.

Action n°4 : Concourir au maintien de la diversité de l'offre de 
logements 

(...)

(...)
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PLH de la ville d’Ingéville - Programme d'actions 

Rappel du contexte et des objectifs : 

Le nombre d'allocataires logement a augmenté de 12 % entre 2015 et 2019 et 25 % de la population 
peut potentiellement prétendre à un logement destiné au plus bas revenus (PLAI). Ces chiffres révèlent 
les difficultés croissantes que connaît une partie de la population pour se loger. 

Les jeunes, les seniors, les familles monoparentales font partie de ces catégories les plus fragilisées. 
Leurs difficultés peuvent remettre en cause leur accès ou leur maintien dans le parc existent. 

II est nécessaire d'encourager cette accessibilité dans le cadre du PLH afin de favoriser les parcours 
résidentiels de ces ménages. De même la prise en charge des publics du Plan Départemental d'Actions 
pour le Logement des Personnes Défavorisées (comme les mal-logés ou les sans-abri) doit être 
poursuivi avec le travail de la communauté Emmaüs et du Toit Ingévillois au travers de leurs divers 
services (centre d'hébergement et de réinsertion sociale, logements relais et d'insertion, urgence 
annuelle et hivernale...) pour consolider la diversité de leur offre d’hébergement. 

Mise en œuvre : 
• Encourager les bailleurs sociaux dans la réalisation de logements aidés ;

• Encourager le développement de 25 % de PLAI dans le cadre de la programmation de
logements aidés sur la durée du PLH ;

• Reloger les familles des sites d'habitats précaires ou identifiés dans le cadre de la MOUS du
Plan Départemental d'Action pour le Logement des Personnes Défavorisées ;

• Soutenir le Fonds de Solidarité pour le Logement ;

• Poursuivre l'accompagnement financier du Toit Ingévillois ;

• Mieux connaître le public du centre d'hébergement et de réinsertion sociale ;

• Créer un portail logement sur le site internet de la ville d’Ingéville ;

• Mettre en place un observatoire des loyers.

Acteurs : 

• Ville d’Ingéville ;

• État ;
• Région ;
• Conseil départemental ;
• Bailleurs sociaux dont la Société Immobilière d'lnvestissement d’Ingéville et Environs ;
• Caisse d'Allocation Familiale ;
• Le Toit Ingévillois ;

• La communauté Emmaüs

.

Action n°5 : Favoriser l'accès et le maintien dans le 
logement des plus modestes 

(...)
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PLH de la ville d’Ingéville - Programme d'actions 

Programmation : 

• A partir de 2020 et durant toute la durée du PLH 2020 – 2026

Moyens humains et ou financiers proposés par la ville de Ingéville : 

• Encouragement ou développement du logement aidé : lien vers action n°3 dont 100 000 € par
an pour développer du PLAI (sous forme de subvention, de cession ou bail emphytéotique ;

• Soutien au développement du PLAI dans le cadre des opérations de reconversion de Tixit et
du projet de reconversion de la caserne ;

• Relogement des familles des sites d'habitat précaire : lien vers fiche n° 10 ;

•  Aide du Fonds de ;Solidarité pour le Logement : Centre Communal d'Action Sociale de la ville
d’Ingéville ;

•  Accompagnement du Toit Ingévillois ou moins à hauteur des versements actuels : 40 000 €
par an ;

• Toutes les autres actions : Espace Info-Energie, Centre Communal d’Action Sociale, Mission
Habitat, Direction de I’Environnement et de I’Urbanisme, Mission Agenda 21 de la ville
d’Ingéville.

Indicateurs d'évolution : 

• Suivi annuel des typologies de logements locatifs aidés créés ;

• Suivi annuel du relogement des nomades sédentaires ;

• Suivi du bilan d'activité annuel du Toit Ingévillois ;

• Suivi du nombre d'allocataires logement à Ingéville ;

• Évolution du nombre de bénéficiaires du Fonds de Solidarité pour le Logement à Ingéville ;

• Mise en place de I'observatoire des loyers

.

(...)
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PLH de la ville d’Ingéville - Programme d'actions 

Rappel du contexte et des objectifs : 

Le prix des logements neufs a augmenté de près de 70 % en 10 ans à Ingéville. 

Ce phénomène n'est pas dans conséquence sur les projets d’accession des ménages qui sont contraints 
de quitter Ingéville ou augmenter leur taux d’effort pour concrétiser leur projet dans le neuf. Pour 
certains, ce projet n'est même plus possible sans apport. 

II est nécessaire d’encourager I’émergence de projets d'accession aidée à Ingéville afin d'y favoriser 
le maintien des primo-accédants. 

Mise en œuvre : 

• Développer 20 % de logements en accession aidée dans le cadre du programme de
reconversion du projet de reconversion de la caserne ;

• Communiquer sur les conditions d’accession à la propriété et les aides pouvant être
octroyées.

Acłeurs : 

• Ville d’Ingéville ;
• État ;
• Conseil départemental ;
• Agence Départementale d'lnformation sur le Logement ;
• Bailleurs sociaux ;

• Promoteurs.

Programmation : 

• Développer I’accession aidée : à partir de 2022 ;

• Communication sur les dispositifs existants : dès 2020.

Moyens humains et ou financiers proposés par la ville d’Ingéville : 

• Mission Habitat de la ville d’Ingéville ;

• Développement de I’accession aidée : non défini (à articuler avec le programme du projet de
reconversion de la caserne)

Action n°9 : Favoriser l'accession aidée à la propriété 

(...)

(...)
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PLH de la ville d’Ingéville - Programme d'actions 

Rappel du contexte et des objectifs : 

Le développement des logements collectifs à Ingéville illustre I’appropriation de l'enjeu d'optimisation 
des surfaces foncières aménagées. 

Les surfaces foncières deviennent des biens rares et I’étalement urbain implique indiscutablement des 
coûts d'investissement et de fonctionnement plus importants. 

Les modes d'urbanisation mis en œuvre depuis les années 2000 témoignent de cette prise de 
conscience. La ressource foncière est une ressource devant être gérée de manière durable et doit 
encourager la ville à densifier. La densification est également le moyen d’optimiser l'usage des 
nouveaux espaces. 

Par ailleurs, le développement des transports collectifs et des voies cyclables, impose une plus grande 
proximité des usagers avec les services, les pôles de centralité, leurs emplois et activités. Ainsi, les 
secteurs de développement urbain à proximité des transports collectifs doivent également privilégier 
de renforcer la densité du nombre de logements. 

Mise en œuvre : 

• Le Plan Local d'Urbanisme doit garantir la densification :

Dans les secteurs à vocation résidentielle mixte des densités importantes (de type immeubles 
collectifs) doivent êtres privilégiées à proximité des voies principales, secondaires et des pôles 
de centralité. 

Les programmes de logements résidentiels concourent à atteindre I'objectif minimum de 45 
logements à l'hectare. Des grands projets tels que la reconversion de la caserne peuvent 
largement dépasser ce seuil. 

Action n°14 : Ajuster et augmenter la densité de 
logements 

(...)

(...)
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o

lu
ti

o
n

 
as

se
z 

él
ev

ée
 à

 In
gé

vi
lle

 e
t 

d
an

s 
so

n
 a

ir
e 

u
rb

ai
n

e 
(2

0
%

 c
o

n
tr

e 
16

 
%

 p
o

u
r 

le
 d

ép
ar

te
m

en
t 

et
 L

a 
ré

gi
o

n
, 

et
 1

5
,5

%
 p

o
u

r 
la

 F
ra

n
ce

),
 

le
s 

co
u

p
le

s 
av

ec
 e

n
fa

n
t 

so
n

t 
en

 d
im

in
u

ti
o

n
 d

an
s 

to
u

te
s 

le
s 

en
tit

és
 t

er
rit

or
ia

le
s 

: 
c’

es
t 

In
gé

vi
lle

, 
le

 d
ép

ar
te

m
en

t,
 

et
 

la
 

ré
gi

o
n

 q
u

i 
co

n
n

ai
ss

en
t 

la
 p

lu
s 

fo
rt

e 
b

ai
ss

e 
: 

-4
%

 c
o

n
tr

e 
-3

,5
 %

 
p

o
u

r 
la

 F
ra

n
ce

. 

La
 p

ar
t 

im
p

o
rt

an
te

 d
es

 je
u

n
es

 d
e 

m
o

in
s 

d
e 

2
9

 a
n

s 
in

fl
u

e
n

ce
ra

 
le

 t
yp

e 
d

e 
lo

ge
m

e
n

ts
 p

ro
p

o
sé

s

O
n

 
co

n
st

at
e 

p
ar

 
ai

lle
u

rs
 

u
n

e 
au

gm
en

ta
ti

o
n

 
d

es
 

fa
m

ill
es

 
m

o
n

o
p

ar
en

ta
le

 s
u

rt
o

u
t 

p
o

u
r 

In
gé

vi
lle

 e
t 

so
n

 a
ir

e 
u

rb
ai

n
e,

 a
ve

c 
un

 t
au

x 
d’

év
ol

ut
io

n 
tr

oi
s 

fo
is 

su
pé

rie
ur

 à
 c

el
ui

 d
e 

la
 F

ra
nc

e 
(1

6,
6%

) 
po

ur
 l’

ai
re

 u
rb

ai
ne

 (
46

,3
 %

) 
et

 u
n

 p
eu

 m
o

in
s 

p
o

u
r 

In
gé

vi
lle

 
(4

1
 

%
).

 
Le

 
d

ép
ar

te
m

en
t 

et
 

la
 

ré
gi

o
n

 
co

n
n

ai
ss

en
t 

ég
al

em
en

t 
u

n
e 

au
gm

en
ta

ti
o

n
 s

u
p

ér
ie

u
re

 à
 l

a 
Fr

an
ce

 a
ve

c 
u

n
 

ta
ux

 d
’é

vo
lu

tio
n 

re
sp

ec
tif

 d
e 

24
 %

 e
t 

2
2

 %
.

Po
ur

 le
s 

m
én

ag
es

 s
an

s 
fa

m
ill

e,
 l’

ai
re

 u
rb

ai
ne

 c
on

na
it 

un
e 

tr
ès

 
fo

rt
e 

év
ol

ut
io

n 
(6

4%
) s

oi
t 2

8 
po

in
ts

 d
e 

pl
us

 q
u’

In
gé

vi
lle

 (3
6%

). 
El

le
 

es
t 

ég
al

em
en

t 
su

p
ér

ie
u

re
 

au
x 

p
o

u
rc

en
ta

ge
s 

d
u

 
d

ép
ar

te
m

en
t 

(5
1

%
),

 
d

e 
la

 
ré

gi
o

n
 

(4
7

,9
%

) 
et

 
d

e 
la

 
Fr

an
ce

 
(4

0
,9

%
).

 

Le
s 

en
je

u
x 

. S
’in

te
rr

og
er

 s
ur

 l’
of

fre
 g

lo
ba

le
 d

e 
lo

ge
m

en
ts

 à
 l’

ét
ud

e 
de

 la
 

co
m

m
u

n
e 

en
 

lie
n

 
av

ec
 

le
 

p
o

te
n

ti
el

 
d

e 
co

n
st

ru
ct

io
n

 
su

r 
l’o

pé
ra

tio
n 

d
e 

la
 

C
as

er
n

e
 

to
u

t 
en

 
In

té
gr

an
t 

le
s 

ef
fe

ts
 

d
e 

co
n

cu
rr

en
ce

 
en

tr
e 

le
 

p
ro

je
t 

et
 

le
s 

au
tr

es
 

o
p

ér
at

io
n

s 
d’

am
én

ag
em

en
t 

et
 e

n 
pa

rt
icu

lie
r 

zo
ne

s 
d’

ex
te

ns
io

n 
ur

ba
in

e 
p

ré
vu

es
 a

u
 P

LU
. 

. 
S’

ap
pu

ye
r s

ur
 la

 c
ro

iss
an

ce
 d

ém
og

ra
ph

iq
ue

 e
t l

es
 b

es
oi

ns
 d

e 
co

n
st

ru
ct

io
n

 
d

e 
lo

ge
m

en
ts

 
su

r 
le

 
te

rr
it

o
ir

e 
p

o
u

r 
o

ri
en

te
r 

p
ri

o
ri

ta
ir

em
en

t 
le

s 
m

ar
ch

és
 s

u
r 

la
 r

ec
o

n
ve

rs
io

n
 d

e
 l

a 
ca

se
rn

e
 

et
 f

ac
ili

te
r 

sa
 d

yn
am

iq
u

e 
o

p
ér

at
io

n
n

el
le

. 

. 
P

o
u

rs
u

iv
re

 l
e 

p
ro

ce
ss

us
 d

e 
po

la
ris

at
io

n 
d’

In
gé

vi
lle

 a
u 

se
in

 
d

’In
gé

co
 

et
 c

on
sid

ér
er

 l
’o

pé
ra

tio
n 

La
 

ca
se

rn
e 

co
m

m
e 

u
n

e 
o

p
ér

at
io

n
 p

ri
vi

lé
gi

é
e 

d
e 

re
co

n
st

ru
ct

io
n

 d
e 

la
 v

ill
e 

su
r 

la
 v

ill
e 

au
 

pr
of

it 
d’

un
e 

vi
lle

 
co

m
pa

ct
e 

et
 

éc
on

om
e 

en
 

re
ss

ou
rc

es
 

fo
n

ci
èr

es
. 

. 
S’

ap
pu

ye
r 

su
r 

l’o
pé

ra
tio

n 
d

e 
la

 c
as

er
n

e 
p

o
u

r 
p

ro
p

o
se

r 
d

es
 

p
ro

d
u

it
s 

lo
ge

m
en

ts
 

ca
p

ab
le

s 
d

e
 

ré
p

o
n

d
re

 
au

x 
év

o
lu

ti
o

n
s 

o
b

se
rv

ée
s 

d
an

s 
la

 s
tr

u
ct

u
re

 d
es

 m
én

ag
es

 e
t 

n
o

ta
m

m
en

t 
la

 
te

n
d

an
ce

 à
 l

a 
d

im
in

u
ti

o
n

 d
e 

la
 t

ai
lle

 d
es

 m
én

ag
es

 e
t 

d
es

 
fa

m
ill

es
, l

a 
pa

rt
 d

es
 je

un
es

…

La
 d

im
in

ut
io

n 
de

 la
 ta

ill
e 

de
s m

én
ag

es
 e

t d
es

 fa
m

ill
es

 d
ev

ra
 ê

tr
e 

pr
ise

 e
n 

co
m

pt
e 

da
ns

 l’
of

fre
 d

es
 lo

ge
m

en
ts
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LA
 F

A
B

R
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U
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- 
A

G
EN

C
E 

xy
z 

– 
AT

EL
IE

R 
D’

AR
CH

IT
EC

TU
RE

 IM
G 

– 
TE

R
R

A
 C

O
N

SE
IL

  

B
 –

 E
M

P
LO

I 

Le
s 

at
o

u
ts

 e
t 

fa
ib

le
ss

es
 

In
gé

vi
lle

, 
u

n
e 

co
m

m
u

n
e 

éc
o

n
o

m
iq

u
em

en
t 

d
yn

am
iq

u
e 

: 
u

n
 t

au
x 

d’
ac

tiv
ité

 e
t d

’e
m

pl
oi

 p
lu

s é
le

vé
 q

u’
en

 Fr
an

ce
. 6

0
 %

 d
es

 e
m

p
lo

is
 d

u
 

p
ér

im
èt

re
 d

u
 S

C
o

Te
N

 so
nt

 lo
ca

lis
és

 d
an

s l
a 

ré
gi

on
 d

’In
gé

vi
lle

, a
ve

c 
pr

ès
 d

e 
40

 %
 p

ou
r l

a 
se

ul
e 

co
m

m
un

e 
d’

In
gé

vi
lle

, 1
0 

%
 à

 V
ill

ep
o

l1
 

et
 5

 %
 à

 V
ill

ep
o

l2
. 

O
n

 a
ss

is
te

 p
ar

 a
ill

eu
rs

 à
 u

n
e 

co
n

ce
n

tr
at

io
n

 
cr

oi
ss

an
te

 d
es

 e
m

pl
oi

s 
da

ns
 l

a 
ré

gi
on

 d
’In

gé
vi

lle
 a

lo
rs

 q
ue

 l
es

 
au

tr
es

 c
o

m
m

u
n

es
 v

o
ie

n
t 

le
u

r 
p

o
id

s 
d

im
in

u
er

. 

U
n

e 
co

m
m

u
n

e 
q

u
i 

co
n

n
aî

t 
u

n
 

ry
th

m
e 

re
la

ti
ve

m
en

t 
im

po
rt

an
t d

e 
cr

éa
tio

n 
d’

em
pl

oi
s. 

Le
 ta

ux
 d

’a
ct

iv
ité

 e
t l

e 
ta

ux
 d

’e
m

pl
oi

 s
on

t 
pa

rt
icu

liè
re

m
en

t 
él

ev
és

 d
an

s 
la

 
co

m
m

un
e 

d’
In

gé
vi

lle
 :

 s
up

ér
ie

ur
 d

e 
cin

q 
po

in
ts

 à
 l

a 
m

o
ye

n
n

e 
n

at
io

n
al

e.
 

In
gé

vi
lle

 e
t 

so
n

 a
ir

e 
u

rb
ai

n
e 

co
n

n
ai

ss
en

t 
re

sp
ec

ti
ve

m
en

t 
u

n
e 

n
et

te
 

év
o

lu
ti

o
n

 d
es

 «
 a

rt
is

an
s,

 c
o

m
m

er
ça

n
ts

, 
ch

ef
 d

’e
nt

re
pr

ise
 »

 d
e 

2
9

,3
 %

 e
t 

2
3

,4
 %

. 
D

e 
m

êm
e,

 l
es

 «
 p

ro
fe

ss
io

n
s 

in
te

rm
éd

ia
ir

es
 »

 
co

n
n

ai
ss

en
t 

u
n

e
 

év
o

lu
ti

o
n

 
d

e
 

1
0

 
p

o
in

ts
 

su
p

ér
ie

u
re

 
au

 
d

ép
ar

te
m

en
t,

 à
 la

 r
ég

io
n

 e
t 

à 
la

 F
ra

n
ce

. 

. U
n

 f
ai

b
le

 t
au

x 
d

e 
ch

ô
m

ag
e 

 
In

gé
vi

lle
 s

u
it

 c
et

te
 m

êm
e 

te
n

d
an

ce
 d

e 
h

au
ss

e 
d

u
 c

h
ô

m
ag

e 
en

 p
lu

s 
m

o
d

ér
é 

(1
,1

 p
o

in
ts

) 
av

ec
 u

n
 t

au
x 

d
e 

ch
ô

m
ag

e 
d

e 
8

,5
%

 e
n

 1
9

9
9

 e
t 

9
,6

%
 e

n
 2

0
1

7.
 C

ep
en

da
nt

 le
 ta

ux
 d

e 
ch

ôm
ag

e 
d’

In
gé

vi
lle

 re
st

e 
tr

ès
 

in
fé

ri
eu

r 
à 

la
 m

o
ye

n
n

e 
ré

gi
o

n
al

e 
(1

0
,3

%
) 

et
 n

at
io

n
al

e 
(1

1
,5

%
).

 

. U
n

e 
fo

rt
e 

re
p

ré
se

n
ta

ti
o

n
 d

es
 o

u
vr

ie
rs

 p
ar

m
i l

es
 C

SP
 

U
n

e 
ré

gi
o

n
 o

ù
 la

 p
ar

t 
«

 d
’o

u
vr

ie
rs

 »
 e

st
 t

rè
s 

su
p

ér
ie

u
re

 à
 c

e
lu

i d
e

 
la

 F
ra

n
ce

 :
 2

7
,4

 %
 c

o
n

tr
e 

2
2

,9
%

. 
A

 I
n

gé
vi

lle
, 

ce
tt

e 
d

is
p

ar
it

é 
es

t 
en

co
re

 p
lu

s 
p

ré
gn

an
te

. 
En

 e
ff

et
, 

la
 c

at
ég

o
ri

e 
so

ci
o

p
ro

fe
ss

io
n

n
e

lle
 

d
es

 o
u

vr
ie

rs
 r

ep
ré

se
n

te
 3

0
,6

 %
. S

o
n

 a
ir

e 
u

rb
ai

n
e 

es
t 

p
ar

 d
ix

 p
o

in
ts

 
d

e 
p

lu
s 

su
p

ér
ie

u
re

 a
u

 p
o

u
rc

en
ta

ge
 n

at
io

n
al

. O
n

 p
eu

t 
ex

p
liq

u
er

 c
el

a 
p

ar
 la

 fo
rt

e 
p

ré
se

n
ce

 d
es

 e
n

tr
ep

ri
se

s 
in

d
u

st
ri

el
le

s 
sp

éc
ia

lis
ée

s 
d

an
s 

le
s b

ie
ns

 d
’é

qu
ip

em
en

ts
 le

s b
ie

ns
 in

te
rm

éd
ia

ire
s. 

Pa
r c

on
sé

qu
en

t, 
à 

In
gé

vi
lle

 
et

 
d

an
s 

so
n

 
ai

re
 

u
rb

ai
n

e,
 

la
 

p
ar

t 
d

es
 

«
 

ca
d

re
s 

et
 

p
ro

fe
ss

io
n

s 
in

te
lle

ct
u

el
le

s 
su

p
ér

ie
u

re
s 

»
 e

st
 i

n
fé

ri
eu

re
 à

 c
el

le
 d

e
 

l’e
ns

em
bl

e 
de

 la
 F

ra
nc

e.
 Le

 p
ou

rc
en

ta
ge

 d
es

 ca
dr

es
 e

t p
ro

fe
ss

io
ns

 
in

te
lle

ct
u

e
lle

s 
su

p
ér

ie
u

re
s 

es
t 

d
e 

1
,1

 p
o

in
t 

p
lu

s 
él

ev
é 

à 
In

gé
vi

lle
 

q
u

e 
d

an
s 

so
n

 a
ir

e 
u

rb
ai

n
e.

 

Le
s 

en
je

u
x

. I
n

té
gr

er
 le

s 
n

iv
ea

u
x 

d
e 

re
ve

n
u

s 
d

e
 la

 p
o

p
u

la
ti

o
n

 d
an

s 
le

s 
pr

og
ra

m
m

es
 d

’a
cc

es
sio

n 
à 

la
 p

ro
pr

ié
té

 e
t d

an
s l

e 
bi

la
n 

d’
am

én
ag

em
en

t.
. S

’in
sc

rir
e 

da
ns

 u
ne

 re
ch

er
ch

e 
de

 p
ro

du
its

 co
rr

es
po

nd
an

ts
 à

 la
 so

lv
ab

ili
té

 d
es

 m
én

ag
es

 su
r l

a 
co

m
m

un
e.

- 
Of

fri
r d

es
 p

ro
du

its
 im

m
ob

ili
er

s d
’e

nt
re

pr
ise

s a
da

pt
és

 a
ux

 b
es

oi
ns

 d
es

 p
ro

fe
ss

io
ns

 li
bé

ra
le

s 
 

- 
P

ro
m

o
u

vo
ir

 p
ar

 u
ne

 p
ol

iti
qu

e 
d’

of
fre

 im
m

ob
ili

èr
e 

ad
ap

té
e,

 l’
im

pl
an

ta
tio

n 
et

 le
 d

év
el

op
pe

m
en

t d
’e

nt
re

pr
ise

s t
er

tia
ire

s.
 

Un
 ta

ux
 d

e 
ch

ôm
ag

e 
pl

us
 fa

ib
le

 q
u’

en
 F

ra
n

ce
 e

t 
en

 R
ég

io
n

, e
t 

q
u

i a
 t

en
d

an
ce

 à
 a

u
gm

en
te

r*
 

A 
In

gé
vi

lle
 : 

de
s t

au
x d

’e
m

pl
oi

 e
t d

’a
ct

iv
ité

 p
ar

tic
ul

iè
re

m
en

t é
le

vé
s 

La
 st

ru
ct

ur
e 

et
 l’

év
ol

ut
io

n 
de

s c
at

ég
or

ie
s s

oc
io

pr
of

es
sio

nn
el

le
s d

ev
ro

nt
 ê

tr
e 

pr
ise

s e
n 

co
m

pt
e 

da
ns

 l’
of

fre
 d

’im
m

ob
ili

er
 

d’
en

tr
ep

ri
se

 d
u

 p
ro

je
t 
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 IM
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R
R

A
 C

O
N

SE
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C
 –

 R
EV

EN
U

 D
ES

 M
EN

A
G

ES
 

Le
s 

at
o

u
ts

 e
t 

fa
ib

le
ss

es
 

. U
n

e 
p

ar
t 

d
e 

fo
ye

rs
 im

p
o

sa
b

le
s 

tr
ès

 é
le

vé
e

La
 r

ég
io

n
 c

o
n

n
ai

t 
u

n
 f

o
rt

 t
au

x 
d

e
 f

o
ye

rs
 f

is
ca

u
x 

im
p

o
sé

s 
(5

9
,5

 %
) 

et
 

im
p

o
sa

b
le

s 
(6

0
.7

 %
),

 s
o

it
 r

es
p

ec
ti

ve
m

en
t 

5
 e

t 
6

 p
o

in
ts

 d
e 

p
lu

s 
q

u
e

 
la

 F
ra

n
ce

. 

. U
n

 im
p

ô
t 

m
o

ye
n

 lé
gè

re
m

en
t 

p
lu

s 
fa

ib
le

 q
u

e 
d

an
s 

le
 d

ép
ar

te
m

en
t 

et
 q

u’
en

 F
ra

n
ce

 

Ce
la

 
s’e

xp
liq

ue
 

pa
r 

la
 

st
ru

ct
ur

e 
de

 
la

 
ca

té
go

rie
 

so
ci

o
p

ro
fe

ss
io

n
n

e
lle

 :
 

. E
n 

ef
fe

t, 
In

gé
vi

lle
 c

om
pt

e 
30

 %
 d

’o
uv

rie
rs

 c
on

tr
e 

23
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